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PREFACE 



DE LA DEUXIEME ÉDITION 



Il est des vices dont beaucoup de gens sa- 
vent l'existence, sans se douter que ce sont des 
vices ; il est des vices qui courent la rue, qu'un 
grand nombre de médecins, sinon tous, con- 
naissent, dont ils entendent causer et causent 
à chaque instant, qu'ils rencontrent fréquem- 
ment, comme causes de maladie, dans leur 
clientèle, quand ils veulent se donner la peine 
d'observer un peu et d'aller au fond des cho- 
ses; et cependant il est assez rare de voir pa- 
raître des notes ou des mémoires qui les con- 
cernent et les décrivent. 

Les vices génitaux sont dans ce cas. 
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Il semble qu'une entente générale relie en- 
tre eux tous les praticiens, pour les enripêcher 
d'émettre au grand jour de la publicité ce 
qu'ils ont appris sur ces matières. On a écrit 
beaucoup trop sur toutes choses et pas assez 
là-dessus. 

Nous parlons des modernes et des con- 
temporains, car les anciens, qui dans leur 
langage n'hésitaient point à donner la note 
juste, à employer le mot vrai et cru, ne se 
sont pas fait faute de flageller de lanières san- 
glantes les cynèdes, les pédérastes, les tribades 
et les sodomites. Tous les satiriques latins ont 
donné cours à leur verve mordante en dé- 
crivant les mœurs, dépravées à Textrême, 
d*une époque de décadence, ofi la jouissance 
phpique sous toutes ses formes, naturelles ou 
iH^sliales, était le but suprême d'une société 
blasée, qui j^araîl avoir été sous l'influence 
dominante A\me sorte de constitution ero- 
tique- 

On admire le courage de ces écrivains, mais 
on ne les imite pas: et pourtant qui oserait 
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dire, s'il est franc et impartial, que la période 
que nous traversons, n'est pas l'analogue de 
celle dont nous parlions plus haut et. qui vit 
naître les vers immortels de Martial, de Plaute, 
de Juvénal et de Térence? 

Les temps héroïques sont loin de nous ; avec 
le progrès et la civilisation, on Cirait qu'un be- 
soin irrésistible de volupté nous torture, qu'un 
désir insatiable d'amour nous lord sous sa 
puissante étreinte. 

Tout moyen est bon qui fournit le résultat 
voulu, a dit Machiavel avec le cynisme de celui 
qui connaît bien les hommes: son terrible 
aphorisme a trouvé son application génitale, et 
à cette heure hommes, femmes et jeunes gens 
des deux sexes le mettent à profit au détriment 
de leur intelligence, au détriment de leur 
santé, au détriment de leur pays, au détriment 
de la race humaine. 

Arrière les pseudo-philosophes, qui voient 
tout à travers une nuée rose, et pour qui tout 
est pour le mieux dans le meilleur des mondes ! 
Arrière les penseurs à idées étroites et mesqui- 
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nés qui craignent d'effaroucher les oreilles des 
assassins en leur parlant de meurtre, et les 
oreilles des voleurs en leur parlant de vol! 
Laissons croupir ces sophistes dans leur abru- 
tisement et leur nihilisme. 

Si les moralistes oublient leur devoir, ou si, 
possédés par une délicatesse virginale, ils ont 
peur de montrer sa turpitude à la société ac- 
tuelle ; si les satiriques font défaut ou n'osent 
appeler les choses par leurs noms, de crainte 
d'être taxés d-'immoralité ou d'être, eux les 
chastes, montrés au doigt par les impurs, que 
les médecins lèvent alors le drapeau d'alarme 
et jettent à la foule des vicieux le Manè, thécel^ 
phares qui, peut-être, ramènera dans la bonne 
voie quelques tristes égaré?. 

L'âme n'est pas du ressort de la médecine, 
il est vrai, mais le corps et Tintelligence nous 
appartiennent; or les vices génitaux s'atta- 
quent à la santé corporelle et à la santé intel- 
lectuelle, et notre conscience nous ordonne 
d'y veiller. Sans s'occuper du verdict d'acquit- 
tement ou de culpabilité de l'opinion publique, 
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à la suite de Bœrner (1) et de Tissot (2) sont 
venus quelques auteurs parmi lesquels nous 
citerons au hasard Coffin-Rosny (3), A. 
Schwartz (4), Doussin Dubreuil (5), Deslan- 
des (6), J. Rosembauni (7), Mayer (8), Bel- 
liol (9), Tardieu(lO), W. Acton (U), Berge- 
ret (12), qui nous ont dévoilé les crimes de 
lèse-nature et nous en ont montré les consé- 
quences. Avec les pierres qu'on leur a lancées 
pour les lapider — et elles sont nombreuses 



(1) Onania. Praktisches Werk von der Onanie. Leipzig, 1780. 

(2) L'onanisme. Dissertation sur les maladies produites par 
la masturbation. Nouv. édit. Paris, 1820. 

(3) Delà nature otiiragfée, etc. Nouveau traité d'onanisme, etc. 
Paris, 1813. 

(4) Dissertation sur les dangers de l'onanisme. Thèse. Stras- 
bourg, 1815. 

(5) Lettres sur les dangers de l'onanisme. Paris, 1825. 

(6) De Vonanisme et autres abus vénériens, etc. Paris, 183"». 

(7) Die Onanie. Leipzig, 1845. 

(8) Des rapports conjugaux sous le triple point de vue de la 
popuJationy de la santé, etc. Paris, 1854. 

(9) Comeils aux hommes affaiblis. De l'impuissance préma- 
turée. Paris, 1859. 

(10) Étude médico-légale sur les attentats aux mœurs. 6" éd. 
Paris, 1873. 

(U) Fonctions et désordres des organes de la génération, etc. 
Paris, 18G3. 

(12) Des fraudes dans l'accomplissement des fonctions gêné 
ratrices. Paris, 181)8. 

1. 
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— élevons-leur un arc de triomphe, pour les 
services qu'ils ont rendus à Thumanité. 

Jusqu'ici personne n'avait envisagé rona- 
nisme ailleurs que chez l'homme, à peine si 
par hasard on rencontre dans les auteurs quel- 
ques observations qui aient trait à la femme. 
Pourquoi ce silence? La femme serait-elle 
moins sujette à la passion manuelle que 
rhomme ? 

C'était là une lacune à combler et un 
problème à résoudre. Nous tentâmes de le 
faire sans idée préconçue et sans parti pris. 
Le résultat de nos recherches fut que la femme, 
plus que l'homme, est vouée à la manuélisa- 
tion, à laquelle la poussent des causes étran- 
gères à l'autre sexe, et cela avec d'autant plus 
de puissance que son organisation nerveuso 
plus faible n'a pas la force nécessaire pour y 
résister. Ardues et peu f.iciles ont été nos in- 
vestigations, on le comprend aisément, mais 
le public médical nous a récompensé de nos 
peines et de nos ennuis extra-médicaux. En 
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effet, la première édition de notre brochure, 
publiée il y a trois mois, est épuisée, et la rapi- 
dité avec laquelle elle disparut nous engage à 
revoir ce travail, à Taugmenler et à le présen- 
ter pour la seconde fois à nos confrères, que 
nous remercions publiquement ei sincèrement 
du bon accueil qu'ils ont bien voulu faire à 
notre œuvre. 



D"^ POUILLET. 
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INTRODUCTION 



Si ce que j'ai écrit scandalise quelque 
personne impudique, qu'elle accuse plutôt 
sa turpitude que les paroles dont j'ai été 
oblige do me servir pour exprimer ma 
pensée 

J'espère que le lecteur pudique et sajje 
me pardonnera aisément les expressions 
que j'ai été obligé d'employer. 

(Saint Augustin.) 



Tout acte s'atlaquant à la sanlé générale ou 
individuelle, qu'il se fasse dans Tombre ou au 
grand jour, insciemment ou sciemment, doit 
être dévoilé, flétri et empêché. Son auteur, 
s'il ignore sa faute, a droit à la compassion et 
aux conseils des gens éclairés ; s'il connaît la 
portée et comprend les conséquences de la 
sa mauvaise action, on doit le démasquer et 
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le mettre, malgré lui, dans l'impossibilité de 
se nuire ou de nuire aux autres. 

De tous les vices et de toutes les turpitudes, 
que Ton pourrait] ustement nommer crimes de 
lèse-nature, qui rongent Thumanilé, la me- 
nacent dans sa vitalité physique et tendent à 
détruire son essence inlellectuelle et morale, 
l'un des plus grands et des plus répandus est, 
— personne ne le niera, — la masturbation. 

On la rencontre dans les deux sexes, à tous 
les âges de la vie, en tous les lieux et dans 
toutes les classes de la société moderne, faisant 
dans Tombre son office destructeur, tantôt 
chez les uns en arrêtant le développement du 
corps, tantôt chez les autres en brisant les ailes 
de rintelligence au moment où elle va prendre 
son essor; on la rencontre, dis-je, octroyant 
largement a celui-ci Tépilepsie, à celle-là 
l'hystérie; l'hypochondrie, rimbécillilé, la dé- 
mence aux autres ; annihilant la force et le 
courage, enlaidissant la forme, en un mot 
amoindrissant et abâtardissant les races. 

Ce sont ces considérations qui m'ont entraîné 
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à écrire sur ronanisme, non pas en général, 
mais seulement chez la femme, sujet difficile, 
je ne me le cache pas, rien dans ce genre 
n'ayant été fait jusqu'à ce jour. 

Peut-être m'objectera-t-on que c'est là 
plutôt une question du ressort de la morale 
que du ressort delà médecine ; je répondrai, 
en premier lieu, que le corps, qu'il soit mahide 
par une cause quelconque : vicissitudes de 
la température, écarts de régime, passions ou 
vices, appartient toujours au médecin ; en 
second lieu, que c'est un devoir sacré pour le 
praticien, quand il le peut, d'appeler latten- 
tion du moraliste sur les vices et leurs formes; 
etenfîn, j'ajouterai avec Tissot: « Quand on 
» connaît les hommes, on se persuade aisé- 
» ment qu'il est plus aisé de les détourner du 
» vice par la crainte d'un mal présent que par 
» des raisonnements fondés sur des principes, 
» dont on n'a pas assez de soin de leur incul- 
» quer toute la vérité. » 

Quant au reproche d'immoralité qu'on s'est 
plu à lancer plusieurs fois, et sans raison, 
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non-seulemeiît à Tissot, qui le premier en 
France écrivit sur ronanisme, mais aussi au 
savant et patient observateur Parent-Ducha- 
lelet, à qui nous sommes redevables du traité 
le plus complet sur la « Prostitution dans la 
ville de Paris, » je ne puis m'y arrêter un in- 
stant, car je crois que ce n'est point propager 
une turpitude que d'en montrer les dangers et 
d'en étudier les suites. 

La masturbation existe chez la femme, c'est 
un fait incontestable, aussi croyons-nous 
rendre un grand service en éclairant les pra- 
ticiens sur ce vice physique soupçonné par 
tous, sinon connu de tous, mais sur lequel 
personne n'a encore écrit, arrêté sans doute 
par une délicatesse morbide et incompréhen- 
sible en médecine. 

Voici le plan que je suivrai dans le cours de 
cette étude : 

I. Je définirai l'onanisme et j'en tracerai som- 

mairement l'origine et l'historique. 

II. J'en classerai les formes. 
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III. Après quelques mots d'anatomie et de 

physiologie sur 1 appareil génital féminin, 
j'étudierai les causes de la masturbation. 

IV. Les signes qui la feront connaître suivront 

les causes. 

V. Je passerai ensuite en revue les maladies 

qui peuvent en résulter. 

VI. Et je ferai Texposé du traitement qu'on 

doit lui opposer. 

VII. Enfin, à la suite d'une conclusion rapide, 
je mettrai Tindex bibliographique des 
auteurs que j'aurai cités. 

VIIL Comme complément de ce travail, j'es- 
quisserai un tableau synoptique qui per- 
mettra de revoir, en résumé, les formes, 
les causes, les signes, les conséquences et 
le traitement. 

Il est bien entendu que je ne m'occuperai 
que de la masturbation chez la femme, et que 
je laisserai de côté les abus vénériens naturels 
et le clitorisme (1) heureusement fort rare. 

(1) On nomme clitorismo le simulacre de l'acte vénérien viril 
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Toutefois Ton verra que je considère la tri- 
badie ou le tribadisme comme une forme de 
masturbation, bien qu'à tort, je crois, on en 
ait fait un vice à part en la confondant avec 
le clitorisme. 



que commettent certaines femmes, douées trnii clitoris développé 
à la façon d'un pénis ; à ce développement les tératologistes ont 
assigné Tappellation de cliiorismie. 
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CHAPITRE PREMIER 

DÉFINITION. — SYNONYMIE. — ORIGINE. — 

HISTORIQUE. 

Le mot Onanisme a été improprement in- 
troduit en France par Tissot, qui Ta emprunté 
à un ouvrage anglais ou allemand Y Onania (1 ) . 
L'expression « onanisme » est la généralisa- 
tion du nom propre «Onan» dont Moïse ra- 

(I) « LVnania » est attribué à Bœrner, PrMlsches iverk 
von (ter Onanie. 
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conte rhistoire au chapitre XXXVIII de la 
Genèse : 

« Dixit ergo Judas ad Onan filium suuin : Ino^redore a l 
» uxorem fratris lui et sociare illi, ut suscites semen fra- 
» tris tui. nie sciens non nasci sibi filios, introiens ad 
T> uxorem fratris sui semen fundel)at in terram, ne liberi 
» fratris nomine nascerenlur, [et idcirco percussit eum 
» Deus, eo quod rem detestabilem faceret. » 

« Or Judas dit à son fils Onan : Va vers la 
femme de ton frère et unis-toi à elle pour 
perpétuer la race de ton frère. Sachant que les 
enfants ne seraient pas à lui, Onan dans ses 
rapports avec la femme de son frère répandait 
par terre sa semence, dans la crainte de pro- 
créer des rejetons à son frère; c'est pourquoi 
Dieu le frappa, parce que son action était dé- 
testable. » 

J*ai dit, avec juste raison, que le mot « ona- 
nisme » était impropre, car ce passage de 
l'historien et législateur hébreu est loin de 
démontrer sans réplique qu'Onan se livrait à 
la masturbation, il prouve môme le contraire 
à ceux qui se donnent la peine de chercher 
dans une phrase Tesprit et nonpaslaletlre. 
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Afin (le bien saisir le passage qui a donné 
lieu à rinterprétalion erronée deructed'Onan, 
il nous paraît bon de se rendre compte des 
lois, des coutumes et des usages des Juifs, au 
lieu de s'en rapporter à un verset isolé de la 
Bible, dont diverses traductions ont pu sensi- 
blement modifier le sens de certains mots. 

Voici quelques articles du Deutéronome 
(cbap. xxv) qui vont nous édifier sur ce que 
nous avons besoin de savoir : 

Verset 5. Lorsque des frères demeureront 
ensemble et que l'un d'entre eux viendra à 
mourir sans enfants, alors la femme du mort 
ne se mariera point avec un étranger, mais 
son beau-frère viendra vers elle et la prendra 
pour femme et Tépousera, comme étant son 
beau-frère. 

Vers. 6. Et le premier-né qu'elle enfantera 
succédera au frère mort, et portera son nom, 
afin que son nom ne soit pas effacé d'Israël. 

Vers. 7* S'il ne plaît pas à cet homme-là 
de prendre sa belle-sœur, alors celle-ci mon- 
tera à la porte vers les anciens et dira : « Mon 
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beau-frère refuse de relever le nom de son 
frère en Israël et ne veut point m'épouser par 
droit de beau-frère. » 

Vers. 8. Et les anciens de la ville rappelle- 
ront et lui parleront, et s'il demeure ferme et 
qu'il dise : « Il ne me plaît pas de l'épouser. » 

Vers. 9. Alors sa belle-sœur s'approchera 
de lui, devant les anciens, et lui ôtera son sou- 
lier du pied et lui crachera au visage, puis, 
prenant la parole, dira : « C'est ainsi qu'on 
fera à l'homme qui ne soutiendra pas la fa- 
mille de son frère. » 

Etc., etc. 

Avec ces données, il nous est facile de re- 
constituer répisode qui concerne Onan, ainsi 
que l'a fait Lallemand. Her, le premier-né de 
Judas et mari de Thamar, était mort sans en- 
fant; son frère Onan devait donc épouser sa 
belle-sœur pour éviter le scandale dont parle 
le cinquième livre de Moïse. C'est pourquoi 
Judas lui conseille de s'unir à la veuve de Her. 
Onan obéit à sou père. Mais, par la mort de 
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son frère, il était devenu Taîné de la famille ; et 
la loi l'autorisant à posséder d'autres femmes, 
il pouvait espérer un fils, légalement à lui, 
pour perpétuer sa lignée. Aussi, au lieu d'ac- 
complir normalement le rapport conjugal avec 
Thamar, il n'opérait que le commencement 
de l'acte coïtal et il « fraudait »> , selon l'ex- 
pression heureuse du D' Bergeret, ou, si ou 
veut, « ejaculabat extra vas », ainsi que di- 
sent les casuistes. 

Cet acte, on le voit, ne constitue pas la 
masturbation, et il suffit de jeter un coup d'oeil 
sur le livre intitulé : Des fraudes dans r accom- 
plissement des fonctions génératrices^ pour 
apprendre que bien des gens mariés — dans 
un but dont la connaissance nous importe peu 
ici — font identiquement ce que faisait Onan. 
Ces gens-là sont voués à l'onanisme dans le 
sens* absolu du terme, ils ne le sont pas à la 
masturbation. 

Vu ces faits, on serait en droit de nous repro- 
cher d'avoir employé en titre cette expression 
vicieuse; toutefois on nous pardonnera cette 
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défectuosité quand nous dirons que nous nous 
en sommes servi comme d'un époilvantail, 
pour éloigner de notre livre le public non mé- 
dical et ininstruit à qui cette dénomination est 
beaucoup oioins familière que celle de mastur- 
bation. 

A. Schwarlz, de Strasbourg, dans sa thèse 
inaugurale, 1815, dit : « L'onanisme est une 
» habitude funeste, suivie d'une évacuation 
» contre nature de la liqueur spermatique 
» provoquée par des attouchements ou par 
» Teffel d'une imagination ardente. » Cette 
définition est mauvaise, n'étant ni précise, ni 
générale, ni exacte. Elle ne peut, en effet, 
s'appliquer à la femme qui n'a point de 
liqueur spermatique, à moins qu'on ne com- 
mette l'hérésie de prendre pour telle le liquide 
sécrété par les glandes vulvo-vaginales. En- 
suite, une imagination ardente peut, à la ri- 
gueur, dans certains cas de continence abso- 
lue, ou d'atonie des organes génitaux, ou enfin 
de maladie cérébrale, provoquer le spasme 
vénérien ; mais aura-l-on le droit de nommer 
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masturbaleurs rhomme continent ou affaibli et 
la femme atteinte de nymphomanie? Toute- 
fois, malgré ses défauts, une semblable défini- 
tion est pardonnable à un auteur de 1815; 
mais ce qui m'étonne, c'est qu'un médecin ait, 
cette année môme, dans la deuxième édition 
d'un petit ouvrage sur l'onanisme, reproduit, 
mot pour mot, cette définition vieillotte, ou- 
bliant, — est-ce à dessein? — de dire qu^elle 
est de A. Schwartz, ainsi que les treize ou 
quatorze premières pages de sa brochure (i). 

Dans la douzième édition de Nysten, par 
MlM. Littré et Robin je trouve : « Masturba- 
» tion, manustupration [manu et stuprare^ 
» souiller) : excitation des organes génitaux 
» avec la main, dite aussi onanisme, d'autant 
» plus dangereuse que l'on a incessamment 
» la possibilité de s'y livrer. » 

Cette seconde définition est plus conforme à 
la vérité, mais elle est encore beaucoup trop 
incomplète. 

(1) H. Fournier. De V Onanisme, etc., 2* édition. Paris, 
3.-B. Baillièrc et fils, 1875. 

POUILLET. â 
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Je proposerai donc celle-ci ; L*onanisme est 
Ain acte contre nature fait à Taide d'un organe 
vivant, (main, langue), ou d'un instrument 
quelconque, (étui, priape), dans le but de pro- 
voquer le spasme vénérien; que cet acte soit 
solitaire ou exécuté en commun. 

Outre les mois onanisme et masturbation, 
on emploie aussi les suivants : manusturbation, 
manuélisation, chéiromanie, manustupration, 
crime d'Onan, maslupration, libertinage soli- 
taire, souillure manuelle, passion contre na- 
ture, passion solitaire, vice manuel, manœuvre 
solitaire, vice génital et d'autres encore, .. 

En me basant sur ce fait que ce n'est pas 
chez l'homme seulement que Ton rencontre le 
vice qui nous occupe, mais que les chiens et 
les singes surtout s'y livrent aussi avec fureur, 
je n'ai pas Tintention de discuter si la mastur- 
bation est naturelle ; je laisse cette question h 
d autres plus habiles ou. plus paradoxaux; je 
dirai seulement que l'onanisme semble avoir 
existé de tout temps dans les deux sexes. Je ne 
m'appuierai pas, comme l'ont fait beaucoup 
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trauteurs, sur l'histoire d'Onan ; j'ai montré 
plus haut que leur interprétation du passage 
de xMoïse était erronée, et d'ailleurs je n'ai 
point à m'occuper de ce vice chez Thomme: 
mais je reproduirai cette phrase d'Ézéchiel^ 
citée par M. Jeannel (1), qui ne laisse aucun 
doute sur les manœuvres féminines des habi- 
tantes de Jérusalem : 

( Et fecisti tibi imagines masculinas et fornicata es in eis. » 

(EZÉCHIEL, XVÎ, 27.) 

« Tu t'es fabriqué des images masculines et 
» lu as commis avec le péché de la chair. » 

Et l'auteur à qui j'emprunte cette citation 
ajoute dans une note qu'il doit à M. Debaux, 
pharmacien aide-major : « Les images mascu- 
» lines se vendent publiquement à Tien-Tsin. 
D Elles sont fabriquées à Canton au moyen 
» d'un mélange gomrao-résineux d'une cer- 
» taine souplesse ; elles sont colorées en rose. 
)) Des albums vendus publiquement repré- 



(1) Jeannel. De la prostitution dans les grandes villes, au 
J/A'e siècle, etc. J.-B. Baillière. Paris, p. 75-76. 
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» sentent des femmes nues faisant usage de 
» ces instruments, qui sont attachés à leur 
» talon. 

» On en vend aussi comme objet d'art et 
« d'ornemenl; celles-ci sont en porcelaine; » 
détails dont M. Watremey, ex-capitaine d'in- 
fanterie, ayant fait la campagne de Chine, m'a 
confirmé verbalement l'authenticité, en ajou- 
tant que ces instruments ne figuraient point 
toutefois aux étalages des marchands. 

Chez les Grecs, Sapho l'erotique et les 
jeunes Lesbiennes avaient la réputation de 
mépriser les hommes et de sacrifier seules à 
Vénus; on les avait surnommées « Tribades. » 
Or le Tribadisme ou la Tribadie (t/îcêecv, 
frotter) était alors comme maintenant une 
masturbation en commun, à moins de croire 
à une endémie étrange de clilorismie chez les 
femmes de Lesbos (1). 



(1) « A l'époque où Parent-Duchatelet , occupé de son Ira- 
» vail sur la prostitution, faisait des recherches à ce sujet 
» (développement anormal du clitoris) il n'existait à Paris 
» que trois prostituées, dont le clitoris avait une étendue déme- 
» surée et dont le plus développé avait trois pouces de longueur 
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A Rome, sous les empereurs, la roanuéli- 
sation était fort goûtée des matrones parfois 
lasses, mais jamais rassasiées, comme a dit 
Ju vénal. A celle époque les femmes se ser- 
vaient surtout de Priapes ou Phallus — 
(ya>.Xog, pénis) — soit de bois, soit de matières 
précieuses. « Les Phallus antiques trouvés à 
Pompeï ou à Herculanum sont très-nombreux 
dans le musée de Naples ; la plupart sont en 
bronze ou en or, etc. (iMusée de Naples. Édit. 
Ledoux, p. 29.) 

La Iribadie aussi était fort répandue, au 
dire des satiriques du moment. 

» et égalait en grosseur la verge d'un enfant de douze à qua- 
» torze ans, à laquelle il ressemblait à s*y méprendre. 

» On croit généralement que, parmi les femmes qui se re- 
» cherchent entre elles et qu'orj nomme tribades, celles qui 
» sont pourvues d'un clitoris volumineux sont les plus agaçantes 
» et les plus recherchées, il n'en est pourtant rien. Ces trois 
» prostituées, dont je viens de parler, étaient d'une grande 
» indifférence pour les personnes de leur sexe et môme pour 
» les hommes; de sorte que la disposition organique qui leur 
» était propre, loin de disposer à la lascivité, semblerait, au 
» contraire, contribuer à l'affaiblir... On a observé, d'ailleurs, 
» que les filles qui se recherchent et chez lesquelles cette 
» inclination perverse a le plus d'empire, se distinguent par 
» leur grâce, leur douceur, leur jeunesse, en un mot, par tous 
M les attraits qui les font rechercher des hommes. » — Oirau- 
deau. Traiiè des maladies syphilitiques y p. 550-551. 

2. 
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Contentons-nous de citer de Martial et de 
Juvénal les vers suivants, que nous ne tradui- 
sons pas, et qui montrent que les Romaines 
étaient, pour le moins, aussi licencieuses que 
les filles de Lesbos. 

Lenonum ancillas, posita Laufella corona 
Provocat, et tollit pendentis prœmia coxœ 
Ipsa medullina frictum crissantis adorât ; 

Nec ibi per ludum simulatur, omnia fient 

Ad verum. . . . 

Tune prurigo morae impatiens, tune femina simplex, 

Et pariter toto repetilus clamor ab antro : 

c Jam fas est, admitte viros ! 

(Juvénal, sat. VI.) 

Inque vices equitant, ac luna teste moventur. 

(Juvénal, sat. VI, 5i2.) 

Sed plane médias yorat puellos. 

(Martial, VH, 67.) 

Ipsarum tribadum tribas, Phileni, 
Recte quam futuis, vocas amicam. 

(Martial, VII, 70. ) 

At tu (proh facinus!) Bassa fututor eras 
Inter se geminos audes committere cunnos 
Mentiturque virum prodigiosa venus. 

(Martial, I, 91.) 

Quoi d'étonnant d'ailleurs lorsqu'on se 
remémore les puissants excitants génitaux 
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qu'aux temps de TibuUe, d'Ovide, de Catulle, 
de Properce, de Pétrone, de Térence, de 
Juvénal, offraient aux deux sexes les Bacchi- 
des, les Catagogies, les Phallophories , les 
ïhermophories , les Pérennies et autr^ fêtes 
qui n'étaient à proprement dire que de luxu- 
rieuses orgies et des entraînements publics à 
la débauche ! 

Enfin, il fautTavouer, les matrones préfé- 
raient les plaisirs solitaires et le Iribadisme 
aux rapprochemenls sexuels, parce qu'elles 
trouvaient là le moyen de calmer leur passion 
erotique sans avoir à craindre la grossesse et 
ses suites. Ceci est tellement vrai que les 
femmes latines, quand elles le pouvaient, se 
livraient à des eunuques.qui leur procuraient 
la jouissance physique sans danger pour leur 
beauté, qu'eût flétrie l'enfantement. Voici ce 
que dit à ce sujet Juvénal, dans huit vers dont 
nous empruntons la traduction au livre cité 
du D' Jeannel : 

Sunt quas eunuchi imbelles, ac mollia semper 
Oscula délectent, et desperatio barhae 
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Et quod nbortivo non est opus. Illa Yoluptas 
Summa tamcn, quod jam calida matura juvcnta 
ïnguina traduntur medicis, jam pectine nigro : 
Ergo exspectatos, ac jussos crescere primum 
Testiculos postquam cœperunt esse bilibres 
Tonsoris damno tantum rapit Heliodorus. 

(JUVÉNAL, VI, 367.) 

« Il en est qui se déleclent dans les molles 
» caresses des eunuques ; point de barbe à re- 
» douter, nul besoin de drogues abortives. 
» L'ingénieuse recherche de la volupté ne 
» livre l'adolescent au médecin qu'alors que 
» son membre mûri s'est ombragé d'un poil 
» noir. Jusque-là, on attend, on laisse croître 
» les testicules, et lorsqu'ils commencent à 
» peser deux Uvres, Héliodore les ampute ; le 
» barbier seul y perd. » 

Au moyen âge, le libertinage el la promis- 
cuité des sexes, conséquence de la misère, 
étaient au comble ; et l'on pourrait peut-être 
attribuer, en partie, à la manuélisation la cause 
de ces épidémies d'affections nerveuses : épi- 
lepsie, hystérie, chorée, catalepsie, extase, 
fureur utérine, etc., nommées alors crimes 
de sorcellerie, qui sévissaient sur un grand 
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nombre, d'individus à la fois, et que les juges 
canoniques guérissaient si gaillardement par 
le feu des bûchers. 

De nos jours Tonanisme est passé, pour 
ainsi dire, dans les mœurs ; peut-élre est-il 
même plus répandu qu'autrefois, mais il est 
moins visible. On le cache, avec juste raison, 
comme un vice honteux. 

Nous n'avons pas à nous occuper des hom- 
mes ; quant aux femmes, s'il en est beaucoup 
qu.' délaissent la manuélisation au temps du 
mariage, il en est un grand nombre qui con- 
servent cetle funeste habitude durant la vie 
conjugale ou le veuvage, ou ne s'y adonnent 
qu'à partir de cette époque j nous ferons en 
sorte, plus loin, de donner la raison de cet état 
de choses. 

Ceux qui, toujours, nient quand môme, à 
tort et à travers, n'ont, pour se convaincre, 
qu'à jeter un coup d'œil sur la littérature du 
siècle, ils trouveront, à trente ans de distance; 
au moins deux livres, deux romans (1), dont 

(1) Mademoiselle de Maupiriy de Th. Gautier. — Mademoi- 
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le point de départ, le nœud vital, est la triba- 
die, cW-à-dire la masturbation en commun. 
Or, les romans ne sont pas, comme on le 
pense trop, des jeux d'imagination seule- 
ment, ce sont aussi les reflets de Tépoque qui 
les voit naître. Les romanciers n'inventent pas 
les passions ou les vices, ils ne font que les 
raconler sous une forme agréable ou saisis- 
sante. 

Si cela ne suffit pas aux incrédules, qu'ils 
fréquentent en dernier ressort les coulisses de 
certains théâtres de province, ou mieux des 
cafés-concerts; ce qu'ils y verront, ce qu'ils 
y entendront ne leur laissera plus aucun 
doute sur les manœuvres masturbatrices soli- 
taires ou en commun. 



selle Giraudf ma femme, de A. Bclot. — Je pourrais citer en- 
core la Fille aux yeux d'or, de Balzac. 



CHAPITRE II 

FORMES 

Comme jo l'ai fait pressentir, il est plu- 
sieurs formes de masturbation chez la femme. 
Je vais rapidement les passer en revue, en en 
faisant la classification. 

On peut tout d'abord établir la division sui- 
vante, d'après la conflguration des organes 
génitaux : A, masturbation vaginale; B, mas- 
turbation cliloridienne. 



A. — Masturbation vaginale. 



Presque toujours personnelle et solitaire, 
elle est moins fréquente que la seconde. Elle 
consiste en manœuvres faites à l'aide de chan- 
delles, de bougies stéariques, de morceaux 
de bois, de phallus, de légumes divers, et 
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surtout, chez les couturières, d'étuis à aiguilles. 
Un célèbre chirurgien cite le cas d'une jeune 
femme qui, en se masturbant avec un de ces 
étuisdont je viens de parler, eut la mauvaise 
fortune de voir cet instrument s^ouvrir et son 
contenu pénétrer dans la vessie. On trouve 
dans la science beaucoup d'observations sem- 
blables. 
A. Schwartz (1) rapporte le cas suivant : 
« Une marchande de..., âgée de vingt- 
» cinq à vingt-six ans, d'un tempérament vi- 
» goureux, se pollua pendant que son mari 
» était de garde. L'instrument dont elle se 
» servit se rompit; les efforts qu'elle fit pour 
» le retirer furent inutiles; bientôt la chaleur 
» et l'humidité du vagin firent dissoudre les 
» ingrédients dont il était composé. L'engor- 
» gement du vagin et des grandes lèvres, les 
» douleurs de la matrice, l'ardeur d'urine et 
» le ténesme ne tardèrent pas à se manifes- 
» ter. L'anxiété, la crainte et la honte au re- 
» tour du mari, ne firent qu'aggraver les 

(1) Thèse citée, page 27. 
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» souffrances de la malade, au point qu'elle 
» se décida à faire chercher Mme H..., 
» sage-femme. Celle-ci, embarrassée au pre- 
» mier moment, voulut d'abord m'appelor 
» pour lui donner mes conseils; mais elle 
» conçut ensuite Tidée de pn ndre une ai- 
» guille à tricoter qu'elle plia à Tune de ses 
» extrémités en forme de crochet, et elle par- 
y> vint, avec bien de la peine, à retirer par 
» morceaux le corps étranger. Quelques in- 
» jections émollientes et résolutives, des lave- 
» mentselun régime antiphlogislique calmè- 
» rent les accidents. La jeune femme promit 
» de ne plus récidiver. » 

Étant interne à rHùlel-Dieu de Lille, en 
1869, j'ai vu une femme d'environ quarante 
ans, demander son entrée dans cet établisse- 
ment. Elle pouvait à peine s'exprimer, et sa 
figure, eo même temps que la souffrance, dé- 
notait une imbécillité complète. Je la fis pla- 
cer dans le service du docteur Caslelain, où 
elle mourut deux ou trois jours après. Elle 
m'avait avoué, après bien des détours, que, 
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depuis fort longtemps, elle s'adonnait à la 
masturbation vaginale. Â Tautopsie, je trou- 
vai une perforation du vagin, cause directe de 
la péritonite aiguë qui avait emporté la ma- 
lade, perforation produite, sans nul doute, 
par riustrumenl dont se servait celte femme 
pour assouvir sa malheureuse passion. 

Ce ne sont pas là des faits isolés : une 
femme dp la campagne, des environs de Vichy; 
m'a conté que, dans son pays, plus d'une fois 
elle avait entendu dire et vu elle-même que les 
villageoises se servaient, pour assouvir leurs 
désirs, de raves, de carottes et de poireaux. 
mœurs pures des champs! 

B. — Masturbation clitoridienne. 

Plus fréquente que la précédente, je la sub* 
divise en : 1° personnelle; 2° étrangère. 

1* Masturbation clitondiemie persoymelle. 
— La manuélisation individuelle ou solitaire 
est, do toutes les formes, la plus commune; on 
la rencontre aussi bien chez les femmes (juc 
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chez les jeunes filles. Elle consiste en frotte- 
ments ou litillations, plus ou moins rapides, 
sur le dos. du gland clitoridien, ou sur le pré- 
puce de cet organe, à l'aide du doigt ou d'un 
instrument, jusqu'à production du spasme 
voluptueux. 

2** Masturbation clitoridienne étrangère. — 
Elle est : a humaine, ou 6 bestiale. 

a humaine. — Tantôt ce sont des vieillards 
lubriques ou des hommes dépravés, qui, pour 
quelque argent donné à des proxénètes ou 
aux parents, se livrant à de honteuses ma- 
nœuvres digitales ou linguales sur de pauvres 
fillettes qui n'y comprennent pas grand'chose, 
mais qui s'en souviendront plus tard, mal- 
heureusement. 

Tantôt ce sont, comme cela se voit dans 
les pensionnats de demoiselles, des compa- 
gnes coupables qui s'aident mutuellement, 
d'une façon ou d'une autre, à ressentir des 
plaisirs illicites. 

Tantôt, enfin, ce sont des jeunes filles ou 
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des femmes qui, les unes, par crainte de la 
grossesse, les autres, ne pouvant éprouver au- 
cune jouissance par les moyens naturels, for- 
cent des amants ou des époux trop complai- 
sants à leur procurer, avec la main ou la 
langue, le plaisir vénérien pour prix des fa- 
veurs qu'elles leur accordent. Quelquefois, 
pourtant, ce sont les maris ou les amants qui 
se livrent, de leur propre mouvement et pour 
ainsi dire malgré leur compagne, à toutes 
sortes de pratiques lascives sur les malheu- 
reuses avec lesquelles ils vivent. En voici un 
exemple : 

Observation CXII (l). — « Femme de 
» Irenle ans, maigre, profondément gastral- 
)) gique et névropathique. Mariée à dix-neuf 
» ans : un enfant au début, quoique son 
» mari fraudât, ne voulant pas avoir d*en- 
» faut avant un certain âge. Attribuant cette 
» grossesse inattendue à ce que la fraude 



([) Bergcrct, Des fraudes dans V accomplissement des fouc- 
lions généralriceSf pages 167-1C8. 
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» avec rapprochement des organes géni- 

» taux n'est pas sûre, il n'a plus voulu user 

» de ce moyeu ; mais très-lubrique de sa 

» nature, il a exercé sur sa femme, avec les 

» doigts, des manœuvres si fréquentes et si 

» variées, qu'il a fini par déterminer chez elle^ 

» un éréthisme nerveux poussé jusqu'à la 

» névropathie générale la plus douloureuse. 

» Quant à lui, lorsqu'il s'élait surexcité par 

» le spectacle de l'orgasme vénérien poussé, 

» chez sa femme, aux dernières limites, il se 

» satisfaisait tout seul ou exigeait d'elle 

» qu'elle lui rendît cet ignoble service, etc. » 

6 bestiale. — Ce mode de masturbation est 
loin d'être des plus rares, surtout dans, nos 
grandes villes. Les prostituées et les femmes 
galantes, telles sont celles qui s'y adonnent le 
plus généralement. Elles offrent leur clitoris 
et leur vulve aux lèchemenls répétés de 
jeunes chiens dressés à cet usage dégoûtant. 

C'est là un fait connu de tout le monde et 
sur lequel je ne veux pas m'arrêter plus long- 
temps. 



CHAPITRE m 



CAUSES 



Avant de faire le dénombrement méthodi- 
que des causes fort variées dans leur nature 
et très-nombreuses de la manuel isation, je 
crois bon de m'arrêter un instant pour faire 
une petite digression anatomo-physiologique 
qui ne sera peut-être point inutile dans Texposé 
qui va suivre. 

Lès nerfs qui animent les organes sexuels 
de la femme viennent de deux sources: ceux 
du vagin proviennent des plexus hypogastri- 
ques; ceux du clitoris dépendent des plexus 
sacrés. Les nerfs ischio-clitoridiens, branches 
du tronc honteux interne, rampent sur la 
surface dorsale du clitoris, et, après avoir 
envoyé de nombreux filets dans le corps caver- 
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neux, se perdent dans les replis que forment 
siipérieureraenl les nymphes pour entourer le 
clitoris à la façon d'un prépuce. C'est particu- 
lièrement dans ce prépuce, où se fait Tépa- 
nouissement des filets terminaux des nerfs 
ischio-clitoridiens, que M. le professeur Sap- 
pey place le siège de la sensibilité vénérienne. 
Il est établi en physiologie que la sensation 
voluptueuse normale, chez la femme, n'est pro- 
duite le plus généralement que par les mouve- 
ments continus de titillation ou de frottement 
imprimés par le pénis au clitoris qui vient, à 
la suite de son érection, se mettre en contact 
avec le membre viril. L'imagination est un 
aide puissant ; mais, seule, elle peut tout au plus 
déterminer la congestion physiologique dont 
la conséquence sera l'éréthisme génital. 

On admet aussi que, presque toujours, 
Phomme termine plus rapidement l'acte copu- 
lateur quela femme, être, en ces circonstances, 
pour ainsi dire passif. lien résulte donc, sou- 
vent, que la femme est seulement excitée plus 
ou moins par l'imagination, le désir, l'espoir de 
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la volupté et le contact intime de Thonîme, 
quand réjaculation, chez ce dernier, vient 
mettre brusquement fin au congrès sexuel. 

Cette lenteur relative dans la production du 
spasme vénérien semble avoir été méconnue 
ou mal interprétée par certains auteurs, qui 
n hésitent pas à affirmer que la femme est 
moins que Thomme portée aux plaisirs de 
Tamour (1); ce qui est encore loin d'être 
démontré (2) . 

La suite montrera que ces données peuvent 
aider à déterminer des causes peu connues de 
manuélisation. 

Les causes d'onanisme sont de cinq or- 
dres: 

A. CAUSES PHYSIQUES. — B. CAUSES SOCIALES 

C. CAUSES INTELLECTUELLES ET MORALES. — 

D. CAUSES MIXTES. — E. CAUSES RELIGIEUSES. 



(1) Voy. Londe, t. I, Hygiène de Vencéphale, ch. i, JJ 6. 

(2) Catherine de Russie comptait jusqu'à douze amants à la 
fois. — A Patani, dans la Péninsule de Malacca, les hommes 
sont obligés de se mettre des ceintures pour se défendre des 
entreprises du sexe féminin. D' Guillemeau, La Polygénésie, 
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A. — Causes physiques 

Je les divise en : 1** Particulières; —2" Mor- 
bides; — 3** Mécaniques. 

V Causes physiques particulières. — On 
peut encore les appeler prédisposantes natu- 
relles ; ce sont les tempéraments et les idio- 
syncrasies. Il est certain que les femmes à 
tempérament bilioso-sanguin ou bilioso-ner- 
veux, à| prédominance ou idiosyncrasie géni- 
tale seront, toutes choses égales d'ailleurs, 
plus portées à la manuélisalion que les autres; 
bien que Ton dise que les femmes frêles et 
lymphatiques sont plus lascives, ce qui n'est 
qu'un préjugé, 

2"* Causes physiques morbides. — Les unes 
sont a externes et les autres b internes. 

a. Causes physiques morbides externes. — 
Le défaut de soins et la malpropreté laissent 
s'amasser entre les grandes et les petites lèvres 
et sous le prépuce clitoridien surtout, le smeg- 
ma qui n'est, d'après MM. Robin et Litlré, 

3. 
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qu'un produit de l'accumulation des cellules 
épithéliales détachées et humectées par le 
liquide qu*exsude la muqueuse génitale. En 
se putréfiant, cette matière, mélangée à des 
poussières venues de l'extérieur, acquiert une 
certaine âcreté qui occasionne aux organes 
de la génération un chatouillement désagréa- 
ble. Pour le faire cesser, Tenfant malpropre se 
frotte, se gratte, et, s'apercevant qu*à cette 
manœuvre succède un certain plaisir, un 
germe de volupté, elle recommence une fois, 
deux fois, dix fois..., elle est devenue mastur- 
batrice. C'est là une cause des plus ordinaires 
chez les petites filles. 

Certaines affections de la peau et des mu- 
queuses — quelle qu'en soit l'origine — pro- 
duisent le même effet. Sont dans ce cas : le 
psoriasis et l'eczéma des grandes lèvres, Tin- 
terlrigo et surtout le prurit vulvaire. Ces 
affections sont locales, mais il en est de géné- 
ralisées qui amènent, et c'est un fait reconnu 
dans les hôpitaux affectés aux dermopa- 
thies, un résultat identique ; tels sont Teczéma 
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général, le -prurigo étendu, la gale, etc. 
Des conformations vicieuses de l'appareil 
génital produisent le même effet. Ainsi Rou- 
baud (1) dit, en racontant le cas d'une femme 
sans -utérus et dont le vagin n'avait que la 
longueur du doigt : « Le sens vénérien, sans 
» présenter une grande énergie, existe pour 
» les désirs et pour la sensation voluptueuse. 
» Avant de tomber dans la prostitution, cette 
)) femme avait aimé, et, comme le coït est 
» douloureux par suite de la brièveté du con- 
» duit vaginal, elle trouve le plaisir dans Tat- 
tf touchement de Thomme et dans la mastur- 
» bation, etc. 

b. Causes physiques morbides internes. — 
Je classe sous cette rubrique l'absorption d'ali- 
ments et de médicaments amenant une con- 
gestion sanguine du côté de l'appareil généra- 
teur: Ainsi, les mets épicés par le poivre, la 
cannelle, le clou de girofle, la muscade, la 



(1) Traité de V impuissance et de la stérilité chesi r homme et 
chez la femme, p. 537-538. 
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vanille, et les truffes ; les boissons excitantes 
et spiritueuses ; la cantharide sous toutes ses 
formes, le phosphore, le safran, l'absinthe, 
la rue, la sabine et tous les emménagogues ; 
j'ajouterai certaines odeurs fortes de* fleurs 
ou de parfums : musc, benjoin, patchouli, etc., 
qui agissent sur le système nerveu^f de cer- 
taines femmes à grande impressionnabililé ; 
les drastiques, à Tintérieur ou en lavement, 
produisent une action analogue, en conges- 
tionnant les viscères du petit bassin. Dans 
cette classe doivent entrer : la constipation opi- 
niâtre, la présence de scybales, ou d'oxyures 
dans le rectum, qui déterminent des actions 
réflexes sur les organes sexuels. Je ne men- 
tionne pas les affections encéphaliques autres 
que la nymphomanie, bien que quelques- 
unes semblent agir sur Tappareil génital : les 
maladies du cervelet, par exemple. Toutefois 
je ne puis omettre l'idiotie ; car, au dire de 
tous les aliénistes la passion solitaire existe au 
suprême degré chez les idiots. Ce sont des 
êtres « se livrant à cette déplorable pratique. 
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» écrit Esquirol, avec excès, sans pudeur, 
» sans honte et en présence de tout le monde. . . 
» et ne paraissant vivre que pour Tona- 
D nisme (1). « Descuret (2) accuse aussi la 
phthisie pulmonaire, mais cela a besoin d'être 
contrôlé. 

3' Causes physiques mécaniques. — a. Cer- 
tains exercices prolongés, comme la danse et 
l'équitation, peuvent être considérés comme 
des causes mécaniques prédisposant à la ma- 
nuélisation : la danse, en congestionnant Tuté- 
rus, l'équitation, outre cette raison, par. les 
secousses directes sur le siège et le haut des 
cuisses et le froissement des organes de la gé- 
nération qu'elle occasionne, « Le trot et le 
» petit galop, dit Schwarlz d'après TOna- 
» nia (3), provoquent souvent une perte de 
» la liqueur séminale chez les personnes qui 
» ne sont pas habituées à monter à cheval. 



(1) Maladies mentales, t. II, p. 331-336. 

(2) La médecine des passionSj ch, vi, p. 486. 

(3) Bœrner, loc. cit., p. 115. 
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» et qui sont d'une grande sensibilité, notam- 
» ment chez les femmes. » 

6. La position assise, longtemps prolongée, 
a été signalée par quelques auteurs. 

7. Quelques métiers mis en jeu par la force 
corporelle, entre autres la machine à coudre 
dont l'usage est si répandu. L'ébranlement que 
la pédale, dans son va-et-vient, imprime à la 
partie inférieure du tronc, le mouvement de 
frottement des grandes lèvres sur les petites, et 
la chaleur qui en résulte, occasionnent fré- 
quemment Tonanisme ; et Técoulement leu- 
corrhéique, presque constant chez les mécani- 
ciennes, n'est le plus souvent que la consé- 
quence de pratiques contre nature, 

B. — Causes sociales* 

1** La richesse, qui autorise une vie séden- 
taire et inactive, qui permet le repos prolongé 
dans des lits de plume chauds, au milieu de 
Tatmosphère tiède d'une chambre parfumée, 
qui procure en excès. une nourriture succu- 
lente, amène fréquemment les pratiques cou- 
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pables, en laissant les femmes livrées entière- 
ment au dévergondage de leur imagination. 
Aussi rencontre-t-on le vice génital plus sou- 
vent à la ville qu'à la campagne, où les durs 
travaux des champs et le grand air usent lar- 
gement la nourriture du travailleur. Et si, 
cependant, il est aussi fréquent dans la maison 
du pauvre que dans celle du riche, cela n'in- 
firme pas ce que j'ai dit plus haut, car il y a 
d'autres forces qui y poussent violemment la 
fille indigente. 

2' En effet, dans la classe besoignouse, c'est 
la promiscuité des sexes et la vie de famille 
trop intime qui engendrent l'onanisme. En- 
fant, la fille du malheureux va courir la rue 
avec des gamins de son âge, ou bien pour 
quelques oboles par semaine est confiée à 
quelque vieille garde, ce qui ne vaut guère 
mieux. Bienheureuse quand, dans l'un de ces 
deux cas, elle n'a pas Toccasion de satisfaire 
sa curiosité native et malsaine! Jeune fille, 
elle entre en apprentissage dans un atelier ou 
une fabrique ; là, les gestes équivoques et les 
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mots obscènes la mettent bientôt sur la voie. 
Et lorsque, le soir, elle rentre dans la chambre 
où grouille pêle-mêle toute la famille ; où le 
père, plus ou moins ivre, plus ou moins abruti, 
ne se gêne nullement pour se livrer salace- 
ment, devant sa progéniture, à ses instincts 
lubriques ; où ses frères se frottent contre elle, 
souvent dans le même lit, elle comprend 
alors; et, si un reste de pudeur la fait se dé- 
fendre contre les propositions de ses compa- 
gnons de travail ou du premier venu, elle ne 
se marchande plus à elle-même un besoin de 
jouissance, qu'elle n'eût peut-être pas éprouvé 
dans d'autres circonstances, 

C. — Causes intellectuelles et morales. 

Je range dans celte classe les causes sui- 
vantes : 

a. La vue d'images lascives, telles que les 
cartes à jouer transparentes fabriquées on 
Allemagne et en Belgique, et les photogra- 
phies microscopiques qui eurent tant de vogue 
il y a quelques années. 
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ê. Les statues aux poses voluptueuses et im- 
pudiques, ainsi que les peintures de nudités. 

7. Les conversalions et les gestes obscènes, 
qui éveillent une curiosité fatale. 

5 La lecture de romans ou de livres mal- 
sains, qui surexcitent Timaginalion et en- 
gendrent des pensées lubriques. « Combien 
» de jeunes gens des deux sexes, s'écrie 
» A. Schwarlz,,n'ont-ilspasélé rendus esclaves 
» de Tonanisme par la lecture des romans? » 
Et il ajoute : « J'ai connu à Lille, en Flandre, 
» une jeune personne d'un tempérament 
» bilioso-sanguin et d'une imagination exal- 
» tçe, chez laquelle les romans firent naîlre 
D cette malheureuse passion avec tant d'im- 
» pétuosité, qu'elle fut atteinte en très-peu 
» de temps d'un tremblement des extrémités 
» supérieures et d'une faiblesse de la vue (1 ). » 

Ê. Certaines pièces de théâtre agissent d'une 
façon plus marquée, quoique moins bien con- 
nue peut-être. Au sortir du spectacle, en effet, 
et rentrées dans leurs chambres, sous l'im- 

(1) Loc. ct^,p. 8. 
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» âge et père de famille. Il fui livré à la justice 
)) et puni selon la rigueur des lois (1). » 

Enfin ne voit-on pas tous les jours des 
nourrices mercenaires pousser la stupidité jus- 
qu'à chatouiller les organes génitaux de leurs 
nourrissons, afin d'apaiser leurs cris et de cal- 
mer leurs pleurs? 

9. Chez certaines femmes mariées, un pen- 
chant contrarié, la haine qu'elles ont pour 
leur mari sont aussi des causes déterminantes 
d'onanisme. Forcée de subir les embrasse- 
ments d'un homme qu'elle méprise ou déteste, 
l'épouse s'y soumet sans murmure, mais avec 
une répugnance intime, en pensant à celui 
qu'elle voudrait sentir près d'elle et qu'elle 
aime en secret. Alors peu à peu, sous l'in- 
fluence de ses idées, elle substitue, en rêve, à 
l'époux véritable l'amant imaginaire et com- 
met ainsi une sorte d'infidélité morale. Rien 
à reprendre jusqu'ici; mais bientôt, dans 
la solitude, elle refait le même rêve, en 

(1) Schwartz, loc. cit. y p. 9. 
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remplaçant l'amant absent par des pratiques 
libertines. 

D. — Causes mixtes. 

Bien que fort peu connues et oubliées par 
les auteurs, elles n'en sont pas moins d'une 
grande fréquence. Toute cause qui fait que 
la femme, soit par défaut de rapports sexuels, 
soit par des rapports incomplets, est frustrée 
des plaisirs que la nature lui a donné le droit 
de ressentir, doit trouver place dans ce para- 
graphe. Les principales de ces causes sont : 
a. L'impuissance ou l'indifférence du mari 
par frigidité, vieillesse, etc. ô. Le défaut 
d'harmonie entre les organes copulateurs des 
deux sexes, c. La lenteur de la terminaison 
de l'acte vénérien chez certaines femmes, 
rf. Le désir de l'homme de voir partagé par 
sa compagne le plaisir qu'elle lui procure. 
e. Le veuvage ou l'absence longue du mari ou 
de l'amant, j. La laideur ou les infirmités 
physiques de la femme. 

a. — On ne peut douter que l'impuissance 
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OU rindifférence du mari ne prédispose là 
femme à la masturbation, surtout si elle est 
jeune et ardente ; c'est là une chose que n'i- 
gnorent point les auteurs chinois, et voici à ce 
propos ce qu'a vu M. Watremey, à l'obli- 
geance de qui je dois ce qui suit. Il assis- 
tait à une représentation théâtrale à Tien- 
Tsin, et dans un certain passage de la comédie, 
la scène n'était occupée que par deux acteurs: 
une jeune femme et un vieux mari. Il était 
facile de comprendre aux gestes, aux attitu- 
des, en un mot, au jeu des artistes, que la 
jeune femme faisait remarquer au vieillard 
cacochyme et impuissant, son époux, que le 
mariage impose des devoirs intimes qu'il né- 
gligeait complètement. Celui-ci alors sor- 
tait de scène et revenait bientôt tout joyeux, 
en lui présentant un de ces phallus gommo- 
résineux, dont j'ai parlé plus haut, semblant 
dire : « Voici ce dont beaucoup de femmes 
» dans votre cas se contentent : faites comme 
» elles. » 
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b. — Si l'organe mâle est plus mince que 
normalement ou, quoique normal, en dispro- 
portion avec Torgane femelle; si le clitoris 
est trop petit ou, par un vice de conformation 
assez fréquent, est trop haut placé ; malgré la 
turgescence, qui dans Féréthisme le porte en 
bas vers le pénis, il ne peut éprouver une quan- 
tité de frottements assez considérable pour dé- 
terminer le spasme voluptueux; la femme, 
en ce cas, se rendant parfaitement compte de 
l'état de choses, cherche seule souvent à com- 
bler ses désirs, ou quelquefois invite le mari, 
l'amant ou un mercenaire d'un sexe quelcon- 
que, à faire naître chez elle le plaisir vénérien. 
Voici, à l'appui de ce dire, ce que je trouve 
dans Roubaud : « Une femme avait des pas- 
> sions si ardentes que, ne pouvant les satis- 
» faire avec son mari — elle était obèse — 
» elle payait un étranger pour se faire mastur-^ 
)) ber, malgré les principes religieux et hon- 
D nêtesqu'elle avait puisés dans sa famille (1 ) * » 

(1) Traité de Vimpuissance et de la stérilité ^ t. Il, |». 530. 
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Souvent, lorsque le mariage légal ou libre 
dure depuis un certain temps, quand la pre- 
mière ardeur s'est calmée, Thomme, qu'un 
besoin de volupté, siégeant plus dans Tesprit 
que dans le corps, entraîne au congrès sexuel, 
n'éprouve plus la sensation désirée, faute 
d'excitation. Il cherche alors à rallumer la 
flamme qui s'éteint, en faisant prendre à sa 
compagne des poses lascives, puissants aphro- 
disiaques des êtres blasés sur les plaisirs ordi- 
naires et nalurels. Alors les rapports s'exécu- 
tent à rétro, modo ferarum^ ou encore ah ore. 
Dans ces cas Téréthisme de la femme est in- 
suffisant pour enfanter la volupté, mais sufflt 
pour lui conseiller la manuélisation. 

c. — Nous avons vu plus haut que l'homme 
termine souvent la copulation avant la femme ; 
il s'ensuit que cette dernière, à cause de cetle 
lenteur qui ne lui permet d'avoir qu'un com- 
mencement de plaisir, se dégoûte à la longue 
d'un acie qui est pour elle plus ennuyeux 
qu'agréable, et s'abandonne à des pratiques 
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contre nature, solitaires ou étrangères, qui lui 
permettront de consommer une jouissance que 
le coït ne lui apprit qu^à pressentir. 

d. — Il est chez l'époux ou Tamant un désir, 
pour ainsi *dire inné, que personne ne révo- 
quera en doute : c'est de voir partagée par 
sa compagne la sensation voluptueuse qu'il 
éprouve. Si la femme est naturellement froide 
et, de plus, habile, elle simule une impres- 
sion qu'elle ne ressent point, façon adroite et 
intelligente de s'attacher son conjoint. Mais 
toutes les femmes n'agissent point ainsi. Quel- 
ques-unes à tempérament chaud, à imagina- 
tion vive, le coït les laissant apathiques, indi- 
quent, par des paroles caressantes ou des gestes 
expressifs, à leur amant ou leur mari un moyen 
détourné d'arriver au but désiré. Or, ce moyen 
est toujours une manœuvre illicite. 

D'ailleurs, il faut Tavouer, les hommes sont 
loin d'être étrangers à la genèse du goût de la 
manuélisalion chez la femme. Ils peuvent faire 
leur meâ ciilpâ. Quand un jeune homme cher- 

POUILLET. i 
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elle à oblenir les faveurs d'une ie.iinie, à 
quelque classe qu'elle appartienne, après les 
cadeaux, les paroles amoureuses, l'excitation 
alcoolique même, après les baisers de toutes 
sortes, pour élever l'éréthisme erotique de sa 
compagne au diapason du sien, et arriver à 
son but, il n'hésite pas, quand il croit le mo- 
ment propice, à glisser la main sous les vête- 
ments féminins et à se livrer à des manœuvres 
à la fin desquelles la femme s'abandonnera 
tout entière à lui. 

Voici un fait assez curieux pour être ra- 
conté et qui se passe fréquemment dans les 
villages du Pas-de-Calais et sans doute ailleurs : 
Lors d'une union matrimoniale entre campa- 
gnards d'une classe peu élevée, les gens de la 
noce, jeunes filles et garçons, deux à deux, 
après le repas nuptial et avant le bal, se retirent 
dans une chambre, quatre, cinq et six groupes 
ensemble, et lo, après des quolibets d'un goût 
équivoque, ils se trouvent adroitement plongés 
dans Tobscurité. Les jaunes gens alors pren* 
nent leurs compagnes sur les genoux, et les 
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jeunes filles, qui se livreraient à peine pour un 
empire à leurs amoureux, se laissent, tant leur 
pudeur est élastique, manuéliser avec plaisir. 
Il me semble évident que ce serait là une 
manière d'apprendre Tonanisme k une fillette 
qui ne le connaîtrait pas. 

e. — Il se rencontre dans le monde des 
femmes ardentes, dont le mariage calmait les 
désirs fougueux. La mort les prive brusque- 
ment, et jeunes encore, de leur époux. Les 
convenances sociales, un ou plusieurs enfants 
les empêchent de contracter une nouvelle 
union. Les scrupules religieux ou la crainte 
d'une grossesse, en dehors du mariage, leur 
défendent de prendre un amant; cependant 
les désirs deviennent d'autant plus pressants 
et vivaces, qu'ils ont été comprimés. Com- 
ment sortir de cette situation? Comment arri- 
ver à tarir leur soif de volupté ? Par un seul 
mode, pour les conséquences duquel, dit Juvé- 
nal, abortivo non est opus. 

Ce que je dis du veuvage vrai, peut s'appli- 
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quer absolument au veuvage moraentané que 
les voyages de l'époux occasionnent dans cer- 
tains ménages. J'eus, en 1871, Toccasion de 
soigner, à Lille, une femme de 22 ans qui se 
trouvait dans ce cas. Elle était atteinte de leu- 
corrhée rebelle. Ne pouvant sûrement assigner 
de causes à cette affection chez une personne 
de sa constitution, je soupçonnai Tonanisme. 
Après quelques dénégations, celte dame 
m'avoua que son amant faisait des voyages de 
plusieurs mois et que, durant ce temps, elle était 
torturée par des désirs presque irrésistibles. 
Elle les calmait à Taide de tilillatioris clitori- 
diennes : « J'ai d'abord, me dit-elle, beaucoup 
» d'attachement pour mon amant ; et ensuite 
» je n'oserais me livrer à un autre homme, 
» durant son absence, dans la crainte d'une 
» grossesse ; je n'ai donc que ce seul moyen 
» de me satisfaire. » 

/. — Fréquemment on trouve des malheu- 
reuses, tristement douées par la nature d'une 
laideur repoussante ou d'infirmités hideuses. 
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Pour elles pas de liaisons, pas de mariage, 
point d'amour, point d'hommes ; et toutefois, 
comme les autres personnes de leur sexe, elles 
ont un cœur à épancher, un besoin inné d'at- 
tachement et des sens à satisfaire. Tout le 
monde les repousse et les raille ; qu'en résulte- 
t-ilî Elles deviennent presque fatalement les 
victimes du libertinage solitaire. 

— « La masturbation peut tenir quelquefois 
» à une disposition héréditaire, car il paraît 
» prouvé que des enfants nés de parents las- 
" cifs succombent plus facilement aux tenla- 
» lions de la volupté que les autres. Nos facul- 
») tés intellectuelles peuvent être transmises 
» par la génération, en sorte qu'en naissant 
» nous apportons le germe de nos bonnes ou 
» mauvaises qualités : 

» Sœpe palris mores iitiilalur (ilius ijifans. 

» Qualis erat mater lilia lalis erit : 
» Casta referl caslîje genilricis filia mores , 

» Lascivie numquam filia casla fuit. 

(CuR. Mathi^, Theat, hist., p. 601.) 

Souvent les mœurs du père sont imitées 
par son fils, dès Tenfance. Telle était la mère, 
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telle sera la iille : Une fille chaste conserve les 
mœurs de la femme chaste qui l'engendra. 
Jamais une femme lascive n'eut de fille chaste, 

a L'expérience, ajoute cet auteur, nous a 
» fait voir qu'un enfant, né de parents inno- 
» cents peut quelquefois sucer le crime avec 
» le sein d'une nourrice mal choisie, » « Ve- 
» rum etiam, dit Schurigius, vitiorum quo- 
» rumcumque sementa moralia cum lacté 
» intro pénétrant, ac in vitam persévérant. 
» Observavi sic nutricem, salacem, furtivam, 
» avaram iracumdamque, suam fragilitatem 
» transtulisse in pueros (1). » 

Les germes moraux des vices, quels qu'ils 
soient, avec le lait pénètrent dans l'organisme 
de l'enfant et persévèrent durant sa vie. Ainsi 
j'ai vu unç nourrice lubrique, voleuse, avare 
et irascible, transmettre à des enfants sa fai- 
blesse morale. 

Enfin, « ce n'est pas toujours, écrit 
» Schwartz (2), par des leçons et par 

(1) Schwartz, thèse citée, p. 11. 

(2) Loc. cit., p. 9. 
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» Texemple qu'on reçoit la contagion du crime 
» d'Onan; le hasard seul Ta souvent fait ap- 
» prendre à des enfants qui ignoraient le dan- 
» ger et le vice auxquels ils se livraient. » 

J'aurai terminé cette longue énumération 
des causes d'onanisme lorsque j'aurai dit quel- 
ques mots sur l'étiologie religieuse. 

E. — Causes religieuses. 

Il ne m'appartient pas déjuger la religion, 
cependant il est évident pour beaucoup que 
certaine partie du culte, telle que la confession, 
est chose fort ardue et qui demande un tact 
d'une délicatesse inouïe de la part de celui qui 
exerce le ministère. 

Le père trappiste Debreyne, auteur de la 
Mœchiologie^ dit lui-même « que la trop 
grande curiosité du confesseur est capable de 
perdre les jeunes gens de l'un et l'autre sexe. 
On en a vu qui, après avoir été imprudem- 
ment interrogés sur le sixième commande- 
ment, ont essayé do faire ce que leur confes- 
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seur leur avait appris par son indiscrétion. » 
Il est certain que le confesseur outre-passe 
ses droits quand il questionne sa pénitente 
« de aclu conjugali, de situ, de osculis more 
columbino, de amplexibus, de lactibus impu- 
dicis » , quand il lui demande si : « In copulâ 
erat succuba vel incuba», ou la force à se 
rappeler si jamais son époux «semen emiserit 
exlra vas (!)• » 

Les interrogations pénitentielles sont intem- 
pestives quand, s' adressant à une jeune 611e 
ou à une femme, elles sont les suivantes : 
« Fecisti quod qusedam mulieres facere soient, 
quoddam molimen aut machinamentum, in 
modum virilis membri, ad mesuram tuae vo- 
luptatis, et illud loco verendorum tuorum aut 
alterius cum aliquibus ligaturis ut fornicatio- 
nem faceres cum aliis mulieribus, vel alia 

eodem instrumento sive alio tecum? 

» Fecisti quod quaedam mulieres facere so- 
ient, ut jam supra dicto molimine vel alio 

{i) Le Confesseur y par l'abbé **♦, ch. v, p. 72, t. II. 
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aliquo machinamento tu ipsa in te solam face- 
res fornicatiouem? 

» Fecisti quod quaedam niulieres facere so- 
ient, quando libidinem se vexanten) exstin- 
guere volunt, quae se conjungunt quasi coire 
debeant et possint, et conjungunt invieem 
puerperia sua et sic confricando pruritum 
illarum exstinguere desiderant? 

» Fecisti quod quaedam mulieres facere 
soient ut succumberes aliquo jumento et 
illud jumentum provocares ad coitum qua- 
licumque posses ingenio ut sic coiret te- 
cum? 

» Fecisti quod quaedam mulieres facere so- 
ient ut eu m filio tuo parvulo fornicatiouem 
faceres, ita dico ut tuum fllium supra turpi- 
tudinem tuani poneres ut sic imitareris forrii- 
cationem? » 

El, bien que Tauteur à qui j'emprunte ces 
extraits affirme que c'est la méthode confes- 
sionnelle exposée dans tous les livres de théo- 
logie erotique, je pense pour Thonneur du 

(1) Le Confesseur y par Tabbé "*, t. II, ch. v. 
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clergé que ces préceptes sont tombés eo désué- 
tude. 

Une chose toutefois que je ne comprends 
pas bien, moi qui ne connais la théologie que 
de nom, c'est Tesprit qui a pu guider le père 
jésuite Gury dans sa Théologie morale devenue 
classique. D'une part, il est admis par tous 
les casuistes et par lui-même que « delectatio 
venerea ad solam gerieris humani propagatio- 
nem induUa est o , d'autre part, le disciple de 
Loyola déclare illicite T usage du mariage « si 
flat ob solam voluptatem » (Comp, Théolog. 
wor.,tom. II, p. 4.07). C'est fort bien, mais 
alors, ces choses-là admises, pourquoi auto- 
rise-t-il la masturbation chez les femmes ma- 
riées, comme il résulte du passage suivant, 
où il enseigne que Tépouse ne pèche point 
« quœ se ipsam tactibus excitât ad serai- 
nationem statim post copulam in quâ vir 
solus seminavit? — (Compeud. Théolog. 
mor.^ tom. II, p. 4! 7.) — Logique bizarre! 
Ce sont là, il semble, des idées corrup- 
trices au premier chef, et sur lesquelles il 
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est inutile d'attirer plus longtemps raltenlion. 
Je ne veux point parler non plus de l'abo- 
minable rédaction des livres mystiques et des 
cantiques où Tamour divin est exprimé par des 
phrases un peu trop sensuelles, à notre avis. 
Quelques réformes sur ces questions, que nous 
n'avons point voulu approfondir, — et pour 
cause, — seraient très-bien venues des gens 
impartiaux qui ne pourraient plus alors ré- 
péter, avec Tauteur du Maudit : « C'est ainsi 
que direction, lectures mystiques, livres de 
piété composés pour les jeunes personnes, où, 
tout en voulant leur enseigner à être chastes, 
on leur appreud comment on ne Test pas, 
consomment un véritable viol moral. » 



CHAPITRE IV 



SIGNES 



\ 



Comment diagnostiquer la masturbation? 
Cela est, je Tavoue, fort difficile. Il n'est à 
, proprement parler aucun signe sûr, aucun 
symptôme vraiment pathognomonique de cette 
passion; toutefois il existe un certain nombre 
de caractères qui, pris individuellement, ne 
diraient. rien, mais dont l'ensemble donnera 
une forte présomption à un observateur at- 
tentif, et fera même, presque à coup sûr, 
soupçonner ce vice, malgré les dénégations 
des intéressées, à un œil adroit et exercé. 

Je classe ces signes sous trois chefs : A. Si- 
gnes physiques généraux. — B. Signes intel- 
lectuelset moraux. — C. Signes physiques lo- 
caux . 
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A. Un teint pâle et blafard ; les yeux frislos 
et troubles; les pupilles dilatées portées en 
haut et eiulediins, quelquefois en dehors; les 
paupières rouges, engorgées, lourdes, surtout 
les supérieures, accollées au réveil, et entou- 
rées inrérieurcment d'un demi^ercle bleu^ 
brunâtre; un regard fixe et hébété, dirigé 
vers le sol; l'allongenienL et l'aspect languis- 
sant du visage; l'amaigrissement rapide, sans 
maladie qui en rende compte et malgré lîi vo- 
racité de l'appétit; une démarche chancelante 
et mal assurée ; un défaut de coordination des 
mouvements; une faiblesse miisculaire plus 
ou moins prononcée, surtout vers la région 
lombaire; un tremblemeLit des membres su- 
périeurs et inférieurs; des sueurs nocturnes; 
une urine trouble et sédiniunteuse; un frisson 
presque continuel; la manière de s'asseoir; 
la position des mains dans ie lit ou diu'ant la 
veille. 

B. Une soi'ti; de ti'istesso instinctive, pousstV 
u'àla taciturnité; un caractère inégal et 

lagrin, porté jusqu'à la colère; une timidité 



1 



7i LONAM&ME CHt/. I.E FEMMi:. 

exagérée eu présence des parenis et farouche 
à l'aspect des étrangers; une mémoire re- 
belle ; uu esprit obtus ; uue iudifférence pour 
le jeu et les travaux d'espril; l'amour de la 
solitude; une paresse profonde; l'habiUide du 
mensonge; les cm brasse in ciits et les caresses 
exagérées entre jeunes fdles; enfin un cer- 
tain aspect, un je ne sais quoi plus facile à 
saisir qu'à exprimer par des mots. 

C. La croissance disproportionnée de l'ap- 
pareil génital externe; ladéchirurcderhymen 
quelquefois; l'humidité anormale du vagin et 
de la vulve ; la béance, la dilatation el la pâ- 
leur ou la rougeur eslraordiaaires de ces or- 
ganes; les écoulements Icucorrhéiques) ral- 
longement et la sensibilité morbide du clitoris j 
où souvent siégenl des excoriations; enfin les \ 
corps étrangers de toutes formes et de toutes J 
matières trouvés dans k's organes géuito* 
urinaires, ou le plus souvent rencontrés dans j 
le lit, cachés sous le matelas ; tel est l'ensemble [ 
des signes dont la counaissauce fera éviter ' 
toute erreur et ne [Krmettra pas de révoquer 



en doute, comme cause origineHc, le vice de 
masturbation chez celles qui les présenteront. 
Aussi dois-je ajouter ici que — tant est ré- 
pandue cette triste passion — chaque fois que 
le praticien, mis en présence d'une des mala- 
dies dont nous allons nous occuper, ne pourra 
lui assigner une cause a. peu près certaine, il 
lui sera permis de soupçonner chez sa patiente 
^_ des manœuvres illicites; et il devra diriger 
^^k ses investigations de ce côlé. 
^^B Dans ces dernières années, le docteur Ra- 
^^vraduc a découvert nn nouveau signe, pour 
^^reinsi dire certain, de nianuélisalion. Malheu- 
^^■ïeusemcnt ce signe n'existe que dans certains 
^^^tas, Je veux dire chez les blessés, [es amputés, 
"les fracturés avec plaies et les brûlés, en un 
mot chez tous ceux qui sont atteints d'une so- 
lotion de conlinuité des téguments. 
D'après le docteur Baraduc, chez les b!es- 
s qui se manuélisent, on ne tarde pas à voir 
«pparattre, sur la cicatrice récemment formée 1 
w en voie de formation, des petites taches 
P blanc jaunâtre sans proéminence notable et | 
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ressemblant assez à des grains de mJllet; 
sont des ulcérations commençantes. 

Voici une des huit observations qu'a réu- 
nies l'autour, et que uous abrégerons autant 
que possible : 

En juin 1S71 un jeune homme de quinze 
ans tombe et se fracture le tibia et le péroné 
au-dessus du tiers inférieur de la jambe 
gauche. Le fragment supérieur du tibia tra- 
verse la peau et luif ait une déchirure de trois 
centimètres de large sur cinq centimètres d 
long, à la partie antérieure de la jambe. 

Emploi du bandage do Scultcl dans une 
gouttière suspendue, ainsi que de l'irrigation 
continue durant huit jours. Au bout d'uo 
mois enlèvement d'une lamelle tibiale sous 
laquelle se trouvent des bourgeons charnus. 

Au bout de trois semaines après t'ablation 
do l'esquille, la plaie est cicalriséc dans les 
deux tiers de son étendue, le centre seul ne 
l'est point encore. Je remarque alors sur la 
cicatrice deux pcliles ulcérations d'environ 
deux inillimèlres, ii fond grisâtre formé par 
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«ne matière visqueuse adhérente. Les bords 
sont à pic, d'un millimètre de profondeur ; il 
n'y a point de coloration anormale des bords 
de l'ulcère, ni de saillie, ni de dureté. Tous 
les caractères de Tulcération des cicatrices ré- 
centes sont là réunis. 

Je regarde le malade : peau du visage pâle 
et terne, régions temporales empâtées, pau- 
pières un peu tuméfiées, pupilles dilatées, 
même étant exposées à une grande lumière 
diffuse. 

Resté seul avec mon blessé, je fais appel à 
ses sentiments: 

«Mon ami, vous ne guérirez pas, lui dis-je. 

— Pourquoi, monsieur?— Parce que vous 
avez une mauvaise habitude. — Oh ! non, 
monsieur ! — Vous vous y êtes livré hier au 
plus tard, ne le niez pas, je le vois... Cela vous 
est-il arrivé souvent? — Oh ! non, monsieur, 
deux ou trois fois seulement.... » 

Le premier pas était fait. Le malade devint 
plus communicatif ; et certain de sa sincérité 
sur l'époque de l'origine, sinon sur le nombre 
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avoué, je fus convaincu que celte habitude ne 
datait que de quinze jours après l'accident, et 
qu'elle avait été provoquée par un long séjour 
au lit durant les fortes chaleurs de Télé. Quel- 
ques jours plus tard plus d'ulcérations ; la cica- 
trisation de la plaie était faite régulièrement, 
et grâce à un bandage dextriné, je fis lever du 
Ut mon jeune blessé (!)• 

(I) H. Baraduc. De Vulcération des cicatrices récentes sym- 
plomatique de la nymphomanie et de Vonanisme. Paris, 1872. 



CHAPITRE V 



CONSÉQUENCES 



Georget (1) croit que les auteurs qui ont 
écrit sur Tonanisme, et particulièrement Tis- 
sot, en ont beaucoup exagéré les effets. 

F. Roubaud (2) dit dans le même sens : 
« Tous les auteurs qui ont pris la masturba- 
» tion pour sujet de leurs éludes se sont plu, 
» dans uiie intention louable sans doute, mais 
9 qui, bien souvent, n'a pas atteint le but qu'ils 
» se proposaient, se sont plu, dis-je, à rem- 
» brunir sans mesure les couleurs avec les- 
» quelles ils peignaient les maux qu'entraîne 
» cette funeste habitude. L'ouvrage de Tissot 



(1) Voir Physiologie du système nerveux. 

(2) Ouvrage cit. p. 556-557, t. II. 
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•» est resté, sous ce rapport, un livre classi- 
» que. 

» Si ce n'était pas sortir de mon cadre, il 
» serait facile de prouver combien ces pein- 
• tures sont tout à la fois exagérées, inutiles 
» et même dangereuses ; la stricle vérité est 
» suffisamment hideuse pour qu'il ne soit pas 
» nécessaire de la charger d'images purement 
» imaginaires. » 

Je me range à l'opinion de ces auteurs ; 
cependant bien qu'exagérées par Tissot, les 
conséquences de l'onanisme n'en sont pas 
moins mortelles quelquefois, terribles souvent, 
fâcheuses toujours. 

Une première question se présente ici, que 
je ne puis passer sous silence : celle de savoir 
si les suites de la manuélisation sont plus gra- 
ves ou les mômes que les effets résultant des 
excès vénériens naturels. Je ne puis hésiter à 
répondre que les conséquences da l'onanisme 
i sont plus funestes que celles du libertinage. 

« Cela tient à ce que les masturbateurs ont 
» plus souvent l'occasion de se procurer la 
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)^ sensation vénérienne que les personnes qui 
» se livrent au coït, puisqu'il suffit aux pre- 
w miers d'être un instant seuls; cela tient 
» encore à ce que chez ceux-ci l'encéphale 
» est dans une tension prodigieuse, et forcé, 
» pour éprouver la sensation vénérienne, de 
ù se créer un excitant qui lui-manque, de se 
» former des perceptions, d'éprouver des 
» réminiscences, en un mol de se présenter des 
» peintures voluptueuses qui ne sont pas sous 
» les yeux dans le moment pendant lequel a 
» lieu la masturbation (1). » 

Une seconde question est celle-ci : la femme 
ressent-elle comme l'honime et au même degré 
les effets pernicieux du coït et de la mastur- 
bation? Malgré la haute science de l'auteur 
que je viens de citer et qui répond parla néga- 
tive, je ne puis m'empêcher d'émettre un avis 
contraire au sien. Si, eu effet, le plus générale- 
ment, comme on le remarque chez les prosti- 
tuées, les excès de coït sont sans effet chez la 



(1) Londe, Noiweaux élémenls d'Injgiéney p. 148, 1. 1. 

5. 
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femme, c'est que cette dernière, dans ces cir- 
constances, ne perd ni physiquement ni mora- 
lement—fluides génitaux, influx nerveux, 
forces volontaires. — Car, être passif dans 
Tacte vénérien, la femme peut sous Tinfluenco 
de sa volition s'afi'rancbir quand il lui platt 
de toute participation corporelle et morale au 
congrès sexuel. En ce cas point d'écoulement 
du liquide vulvo-vaginal, point de déperdition 
de l'influx nerveux et volontaire, et surtout 
point de soubresauts coïtaux épileptiformes 
puisque le spasme fait défaut. Voilà pourquoi 
les prostituées peuvent impunément faire leur 
métier fort longtemps et servir de moyen à des 
excès qui tueront l'homme mais ne retentiront 
point sur leur organisme. Toutefois, il n'en est 
plus de môme quand la femme participe au 
coït en consommant l'acte, et surtout quand 
elle se livre à l'onanisme. Celui-ci n'a qu'un 
but, quels que soient les modes d'agir ; celui 
d'engendrer la volupté. Or autant de fois il y 
aura sensation voluptueuse, autant de fois 
l'encéphale se sera surmené pour la faire nal- 
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tre dans des conditions hors nature. Donc il 
faut admettre que chez la femme, comme chez 
rhomme, les effets de la masturbation feront 
tôt ou tard éclater des accidents morbides ; et ' 
ces accidents, à mon avis, seront plus marqués 
chez la femme à cause die sa nature à prédo- 
minance essentiellement nerveuse. 

Ceci admis, je vais parler des affections qui 
résultent des manœuvres coupables. 

Elles sont A. Locales ; — B. Générales. 

A. — Affections locales. 

Elles sont bénignes ou graves. 

1** Bénignes. — Je ne m'y arrêterai guère; 
ce sont : la rougeur des parties génitales, les 
excoriations de la vulve et du clitoris, la dé- 
chirure de l'hymen, la vulvite, la vulvo- vagi- 
nite, la dysurie, l'eczéma de la partie interne 
des cuisses. Il a pour origine, dans ce cas, 
un écoulement leucorrhéique plus ou moins 
abondant, sur la nature duquel on ne saurait 
trop se mettre en garde, surtout au point de 
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vue médico-légal. Cet écoulement peut, en 
efifet, en imposer chez les petites filles et faire 
croire au viol, comme cela s'est déjà présenté. 
Je citerai, à ce propos, quelques extraits d'un 
rapport d'expert, sur une prévention de viol 
mal fondée, où Ton trouvera, en même temps, 
un tableau vrai des désordres que Tonanisme 
amène dans les organes externes de la géné- 
ration chez les enfants 

« Le sieur B... nous a rapporté que le 9, à 
» 7 heures du matin, sa fille, âgée de 1/i ans, 
» étant restée seule dans sa maison, le sieur 
» E..., son voisin, y était venu, qu'il l'avait 
» jetée sur un lit et eu avait abusé malgré sa 
» résistance 

» Louise B..., interrogée par nous, ne nous 
» a répondu qu'avec beaucoup d'hésitations, 
» mais a fini par confirmer le récit qui ve- 
nait de nous être fait. 

» Examen de la jeune B... — Louise B..., 
» non encore réglée, est d'une petite taille, 
» d'une constitution chétive, éminemment 
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» lymphatique ; elle a le teint pâle, les yeux 
» cernés. 

» 1. Les organes sexuels très-développés 
» sont déjà flétris et décolorés, les grandes 
» lèvres très-épaisses et flasques sont écartées 
» à leur partie inférieure. 

» II. La vulve, dont l'entrée est fort élargie, 
» est évasée en forme d'entonnoir, au fond 
» duquel est refoulée la membrane hymen 
» considérablement relâchée, mais sans dé- 
» chirure et formant une sorte d'anneau au- 
» tour de Torifice béant du vagin, dont les 
» dimensions sont telles, qu'on peut y intro- 
» duire facilement le doigt ; la fourchette est 
» déprimée; mais non déchirée. 

» III. Il n'existe, du reste, sur ces parties 

» aucune excoriation mais elles 

» sont lubréfiées par l'écoulement d'une ma- 
» tiëre blanchâtre qui nous a paru de nature 
» leucorrhéique. 

» Conclusions. . . — Il est évident que la 
» jeune Louise n'a pas été déflorée. . . mais 
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» la flétrissure des organes, la disposition in- 
» fundibuliforme de la vulve, la dépression 
» et la déformation de Thymen, la dilatation 
M de l'oriflce vaginal attestent une habitude 
» déjà ancienne d'attouchements, et, sans 
» doute, d'introduction dans le vagin d'un 
» corps plus ou moins volumineux. . . . 
» L'écoulement dont les organes sexuels 
» sont le siège ne peut provenir d'un attentat 
» commis seulement trois jours auparavant ; 
» il existe déjà depuis longtemps; ce sont des 
» flueurs blanches occasionnées par des habi- 
» tudes d'onanisme (1). » (L'examen micro- 
scopique des taches de la chemise de Louise B. . • 
démontra la vérité du précédent rapport.) 

2° Graves. — Parmi les suites locales graves, 
je citerai : 

!• Les leucorrhées rebelles, le relâchement 
des ligaments utérins et de la muqueuse vagi- 
nale qui provoquent des chutes et autres dé- 



(1) J. Briant et E. Chaude. Manuel complet de médecine lé- 
gale, pages 770-771. 
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placements de l'utérus. « J'ai observé, dit 
» Fabre dans son Traité des Maladies vénè- 
» viennes^ une cause d'écoulement, dans les 
» femmes, qui m'en a imposé quelquefois, et 
» me l'a fait prendre pour une véritable go- 
» norrhée. On m'envoya chercher un jour 
» pour une dame, âgée de 18 ans, qui après 
» six mois de mariage ressentait des douleure 
» dans le vagin avec un écoulement d'une 
» matière fort abondante et verdâtre » . . • • 
Fabre crut d'abord, comme il le dit trop lon- 
guement pour que je puisse le citer in extenso^ 
à une afiFeclion vénérienne et institua un trai- 
tement en conséquence. « Cependant, loin 
» que ces moyens, continue-t-il, apaisassent 
» les accidents, ils les augmentèrent au 
» contraire. Comme je n'avais jusqu'alors 
w visité la malade que superficiellement et 
» qu'elle me dit sentir une grosseur à la vulve 
*v qui semblait vouloir sortir, je la fis coucher 
i) et je sentis le col de la matrice descendre 
» jusqu'au bord du vagin. En questionnant 
» celte dame sur ce qui pouvait avoir donné 



; 
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» lieu, à son âge, à un pareil relâchement 

» des ligaments de la matrice, elle me fit, par 

» l'inquiétude que lui causait sa maladie, les 

» confidences les plus secrètes : elle m'avoua 

» que son mari Texcitait souvent au plaisir 

» avec les doigts, et que le frottement qu'il 

» exerçait dans cette opération était quelque- 

f> fois si fort, que sa chemise en était tachée 

» de sang. Je vis alors que je m'étais trompé 

» sur le caractère de la maladie, car je jugeai 

» que la descente de matrice dépendait de la 

» masturbation qui était capable de causer 

» les douleurs qu'elle ressentait et de pro- 

» duire l'écoulement. » 

Voici une deuxième observation du même 
auteur où la leucorrhée se complique de né- 
vralgie çéphalique, thoracique et gastrique : 

« Une jeune femme, mariée depuis cinq 
» ans, n'avait point eu d'enfants; elle avait un 
» écoulement fort abondant de matière ver- 
» dâtre; elle avait beaucoup maigri; elle se 
» plaignait continuellement d'un mal de tête 
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insupportable, avec des maux d'estomac et 
)> de poitrine; ses cheveux, qui étaient les 
>» plus beaux qu'on pût voir par leur longueur 
ï) et la quantité, étaient presque tous tombés. » 

Fabre croit encore avoir affaire à une affec- 
tion virulente, mais le traitement qu'il ordonne 
ne produit aucun effet salutaire. « Enfin, re- 
» prend-il, la malade voyant Tinefficacité des 
» remèdes, crut devoir m'avouer que, depuis 
» l'âge de 1 A à 1 5 ans, une femme de chambre 
» l'avait mise dans le goût de se satisfaire 
» elle-même; qu elle s'y était livrée avec tant 
» d'excès que, depuis son mariage, l'approche 
» de son mari lui avait toujours été indiffé- 
» rente, et qu'elle était obligée quelquefois de 
» quitter la compagnie pour aller contenter 
» sa passion. Je reconnus alors la véritable 
» cause de la maladie et je lui fis si bien sentir 
» les conséquences dangereuses de son mal- 
» heureux penchant, qu'elle me promit d'y 
» renoncer. » 

2" Les engorgements du col et du corps de 
la matrice (Jozan). 



90 L'ONANISME CHEZ LA FEMiME. 

3° Les ulcérations du col, les hémorrbagies, 
le caucér de Tulérus (Descurret). 

4° La cystite et la néphrite (id.). 

b'' L'incontinence d'urine. « J'ai été, dit 
w Giraudeau de Saint-Gervais, souvent con- 
» suite pour de jeunes demoiselles sujettes à 
» rincontinence d'urine, dont la masturbation 
» était la cause. » 

6° La péritonite traumatique circonscrite ou 
généralisée comme j'en ai cité un cas par suite 
d'une perforation vaginale. 

?• Les corps étrangers de la vessie, causes 
fréquentes de calculs urinaires et de fistules 
vésico-vaginales. Ces corps peuvent être de 
nature très-diverse, 

XX. Moreau, chirurgien ea chef de THÔtel- 
Dieu de Paris, racontait dans ses cours d'opé- 
rations qu'il avait extrait de la vessie d'une 
femme une petite pomme d'api incrustée de 
matière calculeuse. 

XXL Une jeune fille s'introduisit par l'urè- 
Ihre, dans la vessie, un étui de bois dont on se 
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sert pour mellre des aiguilles.Ou lui en fît Tex- 
traction au bout de trois mois ; il était entouré 
de substance pierreuse. On relira en même 
temps plusieurs petits calculs de la vessie» dont 
quelques-uns étaient de la grosseur d'une 
noisette, etc., etc. 

XXH. Une jeune fille de vingt ans s'était in- 
troduit dans Turèthre un cure-oreille, et l'a- 
vait laissé échapper dans la vessie, etc., etc. 

XXVI. Une jeune fille d'environ seize ans 
se frotta le méat urinaire avec la tête d'une 
longue épingle noire à cheveux. L'ayant intro- 
duite dans Turèthre, l'épingle lui échappa et 
tomba dans la vessie 

XXVII. Morgagni rapporte plusieurs obser- 
vations sur des aiguilles d'os dont les Italiennes 
se servent pour leurs cheveux, et que des filles 
lascives s'introduisent dans Turèthre et laissent 
échapper dans la vessie. Les douleurs que ces 
filles éprouvent ensuite dans les voies urinaires 
les obligent d'en déclarer la cause : mais il en 
est qui par pudeur ou par d'autres motifs, 
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tâchent de déguiser la vérité et de faire croire 
que ces aiguilles sont passées des voies de la 
déglutition dans le ventre et dans la vessie. 
Leur récit ne peut tromper ceux qui connais- 
sent la voie naturelle et facile par laquelle ces 
aiguilles et d'autres corps plus grossiers peu- 
vent pénétrer dans la cavité de ce viscère. 
Moinichen cite ce fait d'une Vénitienne qui se 
frottant Turèthre avec une aiguille d'os la 

laissa échapper dans la vessie 

Une fille de Parme, âgée d'environ 

vingt ans, couchait avec une autre fille qui 
lui introduisit dans Turèlhre une grosse ai- 
guille à tète d'ivoire. Celte aiguille, de la lon- 
gueur du doigt, tomba dans la vessie. Peu de 
jours après cette fille n^urina que goutte à 
goutte et avec de très-grandes douleurs. La 
honte de déclarer son aventure lui fit cacher 
son mal pendant cinq mois. Enfin, maigrissant 
et ayant de la fièvre, elle eut recours à un 
chirurgien qui, ayant porté le doigt dans le 
vagin, sentit une dureté, découvrit un bout de 
l'aiguille qui avait percé la vessie et le vagin, 
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et se contenu d'emporter -des mnlières piei'- 
reuses qui incrustaient ce corps étranger. La 
malade n'élaiit |ias soulagée, on appela uu 
autre chirurgien, qui inlroduisit une sonde 
dans la vessie et y sentit un corps dur. Pour 
soulager les vives douleurs il fit prendre à la 
malade beaucoup d'huile d'olive, el quelques 
jours après l'aiguille, qui était incrustée de 
matière pierreuse, parut à l'orifice du vagin 
par le trou fait à la vessie. On la tira avec la 

I Diain sans l'aide d'aucun instrument. La Fdle 
a de souffrir et fut en étal d'agir, mais il 
lui resta une fistule vésîcale qiti donna lieu à 
une iucontinence d'urine (Académie des Scien- 

i ces de Paris, ann. 1735) (1). 

Pour ctore la liste des affections locales, j'a- 

I jouterai que la stérilité est assez ordinaire 
chez la maslurlmtrico, ainsi que l'avorlemenl; 
,quant aux enfants, lorsqu'elles en ont, ils 

' 5ont, la plupart, chélifs, prédisposés aux tu- 
bercules, à la scrofule et au nervosisine. 
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B. — Alferiions générales. 



Avant de coiiinieiicer la longue éoiiméra- 
tion des maladies générales dont la cause, 
prochaine ou éloignée, est l'onanisme, je dois 
faire une remarque qui m'empêchera peut- 
être d'ôtre taxé d'exagération. Je n'ai point 
l'intention de dire ou de faire croire que plu- 
sieurs, ou même une seule des affections dont 
j'ai parlé plus haut, et dont je vais continuer la 
nomenclature, soient fatalement dévolues aux 
masturbai rices. Suivant l'âge, le tempérament 
et surtout la fréquence des manœuvres, — 
car ce sont principalement les excès d'ona- 
nisme que nous avons en vue, — certaines 
victimes de ce vice génital peuvent rester 
indemnes, — ce qui est rare toutefois, — tandis 
que d'autres auront une ou plusieurs des ma- 
ladies qui font le sujet de ce chapitre. Si ce 
cadre nosologique paraît long, qu'on n'accuse 
point ma fantaisie : je n'ai fait que grouper 
tous les éléments de ce tableau, que j'ai trou- 
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vés éparpillés dans les écrits qui, de loin ou 
de près, ont touché à la question que je traite, 
el encore n'ai-je pas rapporté tout ce que j'ai 
lu, quand les auteurs s'égaraient et attri- 
buaient à la manuélisation des suites qui 
m'ont paru n'avoir avec elle que des rapports 
de coïncidence et non de causalité. 

Pour plus de méthode, je suivrai dans mou 
énuniéralion l'ordre des grands systèmes or- 
I ganiques. 

Syslème nenjeux. — Épilepsie. — Pour 
Ijbeaucoup d'auteurs, cette afTection parait 
Avoir, chez la femme, la matrice pour ori- 
poe, d'où les noms d'£)H7(?yw;(i nterina (Sen- 
i-nert), d'£/j2Ve/wïa ab ulero (Jonhston), d'épi- 
3sie génitale, comme on l'appelait autre- 
fois (1). Si cela est vrai, rien n'est plus facile 
de comprendre comment les excès de coït et 
surtout de masturbation, en irritant les or- 
ganes génitaux, peuvent, à la longue, pro- 



(1) E. Landuls, De rinflt^enre du ma 

r les maladies, eW,, pagH Sli. Slrasbourg, Il 
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(luire celte manifeslation morbide. D'autro 
part, dans soa mode d'être, l'épilcpsÎL', sauf 
sa durée indéterminée, a beaucoup d'analogie 
avec le spasme v*^nérieu, que les ancieus, 
frappés du fait, nommaient Ëpilepsia brc- 
vis. Eiifln, l'expérience ne permet pas de 
contester l'influence génitale sur la genèse de 
cette triste inGrmité et te rapprochement des 
crises. Quantités d'observations de savants es- 
timés en font foi, et sont trop connues pour 
être répétées ici (1). « L'on a vu plus haut, 
» dit Tissot, que la masturbation procurait 
» l'épilepsie, et cela arrive plus souvent qu'on 
» ne le croit. Est-il étonnant que ces actes 
» rappellent les accès, comme je l'ai vu plus 
» d'une fois, dans ceux qui y sont déjà su- 
B jets; esl-il étonnant qu'elle rende celle ma- 
B ladie incurable? (2) u 

Les idiots, c'est un fait reconnu, lorsqu'ils 
ne le sont pas tout d'abord, deviennent pres- 
que tous épileptiques; ne serait-ce pas à la 

(1) V. Tissot, ouvr. cit.. [i, 3», H, sa. 5i, bU. 
(i) Ou^^. cil,, p. 55. 
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cheiromanie, à laquelle ils se livrent avec fu- 
reur, qu'il faudrait rapporter cette terrible 
complication? 

Hystérie. — La maladie féminine par ex- 
cellence, Thyslérie, si fréquente chez les filles 
et les femmes, a son point de départ dans 
l'utérus ou ses annexes, selon Tissot, Dubois 
d'Amiens, Landouzy, Brierre de Boismont, 
Morel, Wieger et Schutzemberger. Ce der- 
nier croit, avec Romberg, que l'hystérie est 
un spasme réfleclif, produit par l'excitation 
utérine. D autres auteurs ne voient, dans cette 
maladie, qu'une affection nerveuse idiopathi- 
que : tels sont Georget, Forget, Bouil- 
laud, etc. (1). Je me range plus volontiers à la 
première de ces. opinions, qui me rend mieux 
compte de sa production, à la suite de prati- 
ques masturbatrices. Ce ne sont pas là, je ne 
le cache pas, les seuls agents provocateurs de 
l'hyslérie, je pense que la difficulté de la men- 
struation, la continence, les émotions vives, le 
défaut d'attachement (Londe), etc., produi- 

(1) Landais. Thèse citée, p. 38 cl suivantrs. 

POUILLET. 6 
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sent rbysiérie ; mais je crois devoir placer au 
premier rang l'onanisme. On n a, pour s'en 
convaincre, qu à interroger adroitement les 
hystériques : presque toujours les premières 
manifestations douloureuses ou convulsives 
sont survenues à la suite de manœuvres cou- 
pables. L'hystérie est assurément plus fré- 
quente chez les enfants, les veuves et les céli- 
bataires que chez les femmes mariées : n'en 
est-il pas de même de la masturbation? 

Et quoi qu'en ait dit Parent-Duchâtelet, une 
statistique de Kiwisch, qui a recueilli plusieurs 
cas d'hystérie, par suite d'onanisme, prouve 
que les prostituées y sont aussi sujettes que les 
autres. M°* Boivin et Dugès afBrment, de 
leur côté, que le libertinage y prédispose les 
filles publiques, parce que la fatigue des or- 
ganes génitaux amène un collapsus analogue 
à la torpeur due à la continence (1)« 

Dans le journal de Vais de mai 1876, nu- 
méro 5, le docteur Tourette dit : . « Depuis 
cinquante ans et plus que j'exerce la méde- 

(1) E; Laîulais, fat', ci/., p; \'<i cl suivaiiles. 



AFFECTIONS GÉNÉRALES. yj 

cine, j'ai vu un grand nombre de femmes qui 
pratiquent Tonanisme conjugal, atteintes d'hys- 
térie. Chez presque toutes il y avait maigreur, 
hébétude, perte d'appétit ; elles étaient sans 
force et sans courage en dehors des accès 
hystériques. » 
Après ces affections viennent plus rarement : 
La catalepsie, l'extase et cet état complexe, 
dit Nervosisme ou Névropathie protéiforme 
(Bouchut), qui se caractérise par des tremble- 
ments partiels ou généraux, de Tanesthésie, 
de rhyperesthésie, des paralysies de courte 
durée, des douleurs vagues et générales, des 
vertiges, de l'insomnie, des troubles de la vue 
et de Touïe, etc., etc.; maladie qui semble 
être un état prodromique d'une affection ner- 
veuse quelconque, qui se montrera bientôt ou 
rétrogradera, mais ne semble point être une 
véritable entité morbide ; 

La Chorée, qui, si elle ne reconnaît pas 
pour cause le vice rhumatismal, l'hérédité ou 
l'exemple, peut être presque sûrement attri- 
buée à l'onanisme ; 
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La Nymphomanie ou fureur utérine qui peut 
être bénigne ou grave, c'est-à-dire niortelle; 

L'encéphalite et le ramollissement cérébral, 
qui ont été signalés par Racle (1). 

J'ai eu tout dernièrement à Lille Toccasion 
de donner des soins à une jeune entretenue de 
26 ans atteinte d'inflammation avec commen- 
cement de ramollissement de la partie infé- 
rieure de la moelle, aflection qui ne recon- 
naissait pas d'autre cause que l'onanisme 
lingual. 

Quant aux facultés intellectuelles, on com- 
prend facilement qu'elles se ressentent singu- 
lièrement des manœuvres contre nature. Les 
personnes qui s'y livrent deviennent lâches et 
pusillanimes ; elles perdent tout bon sentiment ; 
I elles sont distraites et le plte souvent incapa- 
\ blés d'un travail sérieux ; amantes de la soli- 
tude, elles fuient la société et les réunions. 
Quelques-unes deviennent, grâce à une perle 
progressive de la mémoire, hébétées et comme 
stupides ; enfin, tourmentées par la mélanco- 

(1) Traité de diagnostic médical^ p. 231. 
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lie et le désespoir, elles tombent dans une en- 
tière apathie et souvent la manie la plus com- 
plète ou le suicide, qui met un terme à leurs 
maux. ' 

Bien que sombre, ce tableau est vrai par- 
fois, mais dans des cas heureusement rares. 

L'hypochondrie,rimbécillité,la folie paraly- 
tique, la démence, le suicide même peuvent 
assurément provenir d'excès d'onanisme, mais 
combien y en a-t-il d'exemples? Quelques-uns 
au plus. En voici un communiqué à Tissot par 
Rast, le fils, célèbre médecin de Lyon (I). 

« Un jeune homme de Montpellier, étudiant 
» en médecine, mourut par Texcès de ces sor- 
» les de débauches. L'idée de son crime avait 
» tellement frappé son esprit, qu'il mourut 
» dans une espèce de désespoir, croyant voir. 
» l'enfer prêt à le recevoir. » 

La bergère de 22 ans, dont parle Alibert 
dans ^Q% Nouveaux éléments de thérapeutique 
et de matière médicale (2), en est un autre 



(1) Ouvrage cit., p. 36. 

(2) Tome II. 

6. 
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exemple. Par suite de ses habitudes ma- 
nuelles, cette jeune femme avait vu ses facul- 
tés intellectuelles baisser jusqu'à la stupidité. 
La partie supérieure du corps s'était prodigieu- 
sement amaigrie tandis que la partie inférieure 
semblait, au contraire, d'une personne bien 
portante. Sa sensibilité s'était exaltée au su- 
prême degré et, pour ainsi dire, localisée dans 
les organes génitaux. En un mot, elle était 
dans un état de névropathie ultime à forme 
génitale qui déterminait chez elle la sensation 
vénérienne à la moindre cause, à la vue d'un 
homme, par exemple, ou lorsqu'elle se sentait 
toucher la main par une personne étrangère à 
son sexe. 

Cependant si ces conséquences fatales sont 
rares, il n'en est plus de même de ces deux 
suites, pour ainsi dire constantes que je rat- 
tache aux désordres intellectuels : Je veux par- 
ler de l'aversion pour le mariage et plus en- 
core de la répulsion pour le cdil, qui souvent 
désunissent les ménages et jettent la perturba- 
tion dans les familles. 
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Organes du sens. — Il n'est pas rare d'obser- 
ver chez les onanisles de rhypérémie de la 
conjonclive et de la blépharite ciliaire ; ce se- 
rait peu de chose, mais la masturbation ne 
tarde guère à rendre ses victimes asthénopes, 
par suite, sans doute, de Taffaiblisscment gé- 
néral et de rinsulfisance d'influx nerveux que 
reçoit la rétine. Les auteurs ont cité des cas 
d'amaurose qui n'avaient pas d'autre cause. 
L'ouïe devient dure et l'oreille est le siège de 
bourdonnements incommodes d'abord, puis 
insupportables. Le sens du toucher est modiflé 
lui aussi parles manœuvres onaniques. Le tact 
est moins sensible que normalement, et si les 
masturbateurs ne s'en aperçoivent guère, cela 
tient à un tremblement des mains et de l 'avant- 
bras, consécutif à leurs excès et auquel ils rap- 
portent volontiers leur trouble tactile. 

Appareil respiratoire . — Toux. Essouffle- 
ments y douleurs thoraciques^ étouffements . — 
On rencontre ces phénomènes fréquemment 
chez les enfants et les jeunes femmes. La per- 
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cussion et Tauscultation ne fouriiissenl aucun 
indice do leur origine qu'il faut attribuer 
à une action réflexe, à point de départ gé- 
nital. Voici Topinion de quelques auteurs sur 
ce sujet : 

Tissot (I) : Un affaiblissement des organes 
de la respiration d'oia résultent souvent des 
toux sèches, presque toujours des enroue- 
menls, des faiblesses de voix, des essouffle- 
ments dès qu'on se donne un mouvement un 
peu violent. 

Schwarlz (2) : Chez les uns on observe une 
altération dans la parole, une succession de 
sons inarticulés, une discordance; chez d'au-, 
très, une faiblesse de voix, un enrouement, 
une toux sèche, un essoufflement dès qu'on se 
donne un mouvement un peu violent. Quel- 
quefois il existe une perte totale de la voix 
(aphonie). 

Jozan (3) : C'est en effet la cause la plus fré- 



(1) Ouvrage cit., p. 46. 

(2) Th. cit., p. 12. 

(3) Ouvr. cit., p. 072. 
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quente des douleurs plus ou moins vives que 
les masturbâteurs ressentent dans la poitrine 
et dans le dos. 

Georget (1 ) : Un accident fréquent et qui ne 
m'a jamais trompé sur sa nature, ce sont des 
palpitations de cœur, accompagnées de gêne 
dans la respiration, de légers étouffemenls. 

Giraudeau (2) : On devient sujet à des pal- 
pitations, à des étouflFements. 

Rostan (3) : cité par le précédent, dit dans 
le Dictionnaire de médecine y tome VI : La res- 
piration est gênée, l'individu qui commet des 
excès (de coït ou d'onanisme) ressent des 
suffocations fréquentes, des douleurs sous 
le sternum et dans le dos entre les deux 
épaules, etc., etc. 

Phthisie pulmonaire. — Quelle que soit 
l'essence de cette maladie organique, l'expé- 
rience prouve que toutes les causes qui affai- 
blissent les individus, y prédisposent plus ou 

(1) Cit. par Londe, p. 147-148, t. ï. 

(2) Ouvr. cit., p. 78. 

(3) Id. p. 73-74 
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moins. Or Tonanisme s'attaque aux nerfs, aux 
muscles, au sang qu'il aglobulise, en un mot, 
à tout l'organisme, et détruit l'harmonie des 
fonctions; il peut donc, souvent répété, hâter 
le processus morbide des tubercules. C'est ce 
que n'ont méconnu aucuns pathologistes, qui 
classent, avec raison, les excès de coït et de 
masturbation au premier rang dans Tétiologie 
de la tuberculose pulmonaire. 

Appareil digestif. — Pas plus que les autres, 
l'appareil digestif n'est épargné ; bien au con- 
traire : généralement, en effet, l'estomac est le 
premier organe qui souffre des excès génitaux. 
La digestion est diflScile, laborieuse, bien que 
l'appétit soit vorace. Tantôt il y a vomisse- 
ment ou diarrhée lientérique, tantôt constipa- 
tion opiniâtre, souvent perversion dans le goût 
(Pica, Malacia), toujours gastralgie. La chy- 
mifîcation est incomplète et, parlant, l'absorp- 
tion intestinale imparfaite; alors l'assimilation, 
pour réparer les pertes continues de l'orga- 
nisme, a recours à une résorption interstitielle 
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exagérée, qui amène progressivement un amai- 
grissement considérable et une faiblesse géné- 
rale, suivis, à un moment donné, de marasme 
et de fièvre hectique. 

Appareil circulatoire, — Du côté de la cir- 
culation on remarque des palpitations, des 
mouvements désordonnés de l'organe central, 
des lipothymies, quelquefois des syncopes à la 
moindre émotion ou à la fin du spasme véné- 
rien provoqué. Il n'est pas rare de rencontrer 
des aflFections organiques larvées du cœur qui 
ne se traduisent à leur naissance que par de 
Tessoufflementjdes suffocationspassagères, une 
gêne précordiale ou des accès de toux, symp- 
tômes dont il est alors impossible de trouver 
l'origine ; mais auxquels vient bientôt s ajouter 
le cortège habituel des signes caractéristiques 
des maladies cardiaques. 

J'aurai terminé cette longue énumération 
nosographique^ alors que j'aurai cité l'anémie, 
si fréquente chez les femmes, et dont la cause, 
cependant, échappe si souvent aux praticiens. 
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Elle peut être poussée jusqu a la cachexie. 
Tantôt elle est directement occasionnée par la 
manuélisation, souvent elle n'est que la suite, 
le complément ^nécessaire des troubles di- 
gestifs, provoqués eux-mêmes par Taffaiblis- 
sement ou Tébranlement morbide de Télément 
nerveux. 

L'apoplexie, l'induration, les abcès et le 
ceacnr du cerveau (Descurret), l'abolition ^le 
la vue (Tissot, Schwartz, Rostan), les ané- 
vrysmes, les ruptures du cœur, la déformation 
du rachis (Rostan), le rachitisme (Tissot)^ la 
pneumonie (Londe), la gastrite, l'hépatite, 
l'entérite (Jozan), etc., etc., ont été considérés 
aussi comme des conséquences de la mastur- 
bation. Mais comme rien ne me prouve encore 
la vérilé de ces assertions, je m'abstiens pru- 
demment d'une affirmation, laissant tout en- 
tière aux auteurs cités la responsabilité de 
leur dire. 

Quant aux paralysies qui résultent fréquem- 
ment de l'onanisme pratiqué dans la station, 
nous n'en parlerons pas, nous contentant de 
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renvoyer le lecteur à ce qu'en dit le D' Bour- 
bon dans sa thèse (1 ) . 

(1) De Vinflueiice du coït et de Vonanisme dans la station 
sur la production des paralysies. Paris, 1859. 
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TRAITEMENT 



Il comporte deux chefs : la première indi- 
cation tend à prévenir l'onanisme, ou à dé- 
truire cette habitude vicieuse, quand elle 
existe ; la seconde indication a pour but de 
débarrasser l'organisme des maladies qui ré- 
sultent des pratiques contre nature. 

Je n'ai point à m'occuper de la deuxième 
partie -du traitement, qui rentre absolument 
dans le domaine de la thérapeutique générale. 
Hme suflSra de dire que, l'affection étant diam 
gnostiquée, et sa cause reconnue, le praticien 
devra, avant tout, supprimer cette cause, sous 
peine de voir infailliblement sa médication être 
inutile et rester inactive* 

Comment prévenir la masturbation ? 



TRAITEMENT. * 111 

Pour arriver à ce résultat il faut avoir re- 
cours à des précautions : a. physiques ; b. so- 
ciales ; c. intellectuelles et morales. 

a. Les parents devront veiller à la propreté 
des organes sexuels de leur fille, et, dès l'âge le 
plus tendre ; exercer sur ces parties des lava- 
ges fréquents, qui empêcheront l'accumulation 
du smegma entre les grandes et les petites lè- 
vres et sous le prépuce clitoridien. De cette 
façon, ils éviteront les démangeaisons prurigi- 
neuses qui s'y localisent. Un prurit, un inter- 
trigo, un eczéma se produit-il, on se servira 
des moyens que la thérapeutique indique, et 
cela sans attendre. 

« On s'attachera à combattre, par un trai- 

» tement antiphlogistique approprié, la vagi- 

» nite érysipélateuse si commune chez les ou- 

^) vrières qui sont forcées de rester assises une 

» grande partie de la journée. 

» Un régime, suivi avec exactitude pendant 
» plusieurs mois, fera presque toujours dispa- 
» raître l'inflammation dartreuse qui affecte 
» assez fréquemment les organes sexuels, et 
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» qui rend surtout tant de pauvres femmes bien 
» plus malheureuses que coupables (1). » 

On évitera dans l'alimentation des jeunes 
filles les mets fortement épicés ou excitants, 
les boissons spiritueuses; dans tout traitement 
le praticien s'efforcera de laisser de côté les 
purgatifs drastiques, les lavements irritants, 
les vésicants à base cantharidienne, qui, en 
congestionnant les organes du petit bassin, 
peuvent, nous l'avons dit plus haut, avoir 
un résultat fâcheux sur la genèse de Tona^ 
nisme. 

On ne mettra les enfants au lit qu'après les 
avoir corporellement fatigués far des exer- 
cices hygiéniques, parmi lesquels la marche, 
la course, le saut et la gymnastique doivent 
tenir la première place. 

Le lit sera assez dur, exposé dans un lieu 
frais sans être humide ; les bras seront placés 
en dessus des couvertures. Le sommeil sera 
de sept à huit heures au plus et le lever aura 
lieu sitôt le réveil. L'été, la natation sera né- 

(1) Descurret, ouvr. cit., p. 503. 
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cessaire, et l'hiver on la remplacera par une 
lotion tiède ou froide sur les organes externes 
de la génération, soir et matin. 

La constipation et les oxyures vermicu- 
laires exigeront un traitement prompt et 
efficace. 

b. Les parents s'enquerront avec soin des 
compagnes de leur fille, pour éviter la conta- 
gion de l'exemple; c'est un point essentiel. 
Jamais, d'ailleurs on ne laissera les enfants 
s'isoler dans une amitié trop intime. Dans les 
couvents, les pensionnats, les écoles, les mat- 
tresses de classe devront voir, grâce à la dispo- 
sition des tables d'études faites à jour, tout ce 
qui se passe dans les salles qu'elles dirigent. 
I^s précepteurs, les institutrices, les valets, 
les servantes, en un mot, ioutes les personnes 
avec lesquelles les enfants pourront avoir des 
rapports,devront être d'une moralité reconnue, 
et fera-t-on bien encore d'établir sur elles, 
loin de se fier bénévolement aux apparences, 
un contrôle secret mais constant. 

c. Avec un soin jaloux de tous les moments, 



il6 L'ONANISME CHEZ LA FEMME. 

le plus vite possible; si elle n'était pas -dans 
ce cas, on recourrait aux voyages, aux distrac- 
tions d'une vie nouvelle, ou bien on cherche- 
rait à lui inculquer un goût artistique qui 
puisse la passionner, tel que le dessin, la pein- 
ture, la musique, etc , etc. 

Dans tous les cas il faut autant que possible 
fatiguer l'esprit par un travail intellectuel jour- 
nalier et assidu — les études n'ont jamais tué 
personne, a dit M. le professeur G. Sée dans 
un cours de clinique à la Charité — qu'on 
interrompra de temps en temps par une 
lecture saine, fortifiante et propre à élever 
l'intelligence, tout en récréant l'imagina- 
tion. 

....Les mesures prophylactiques n'ont pas 
été employées ou furent inutiles, l'onanismo 
est confirmé ; que faut-il faire pour enrayer 
et détruire cette habitude vicieuse ? 

Deux ordres de moyens se présentent : A. 
Moyens de douceur, B. Moyens de répression, 
que Ton peut employer tour à tour, si Ton 
s'adresse à des jeunes filles; mais si Ton a 
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affaire à des adultes célibataires, mariées ou 
veuves, les premiers soûls sont applicables. 

A. Moyens de douceur. — La persuasion et 
la peur suffiront parfois chez les enfants. Ja- 
mais, cependant, je le répète, on ne laissera 
les jeunes filles seules, même la nuit qu'elles 
passeront dans le lit d'une personne sûre et 
de leur sexe ; on cherchera à développer chez 
elles des sentiments généreux, dont la jeunesse 
est avide et, comme je Tai déjà dit, une pas- 
sion avouable et compatible avec la santé. En 
outre, sans préambule et brusquement, une 
personne sérieuse et autorisée leur dira que 
les manœuvres contre nature ne tarderont 
guère à les priver de leurs fraîches couleurs et 
de leur beauté, que remplaceront une pâleur 
livide et une vieillesse hâtive et hideuse. On 
les effrayera en les menaçant de publier leur 
crime honteux, sans oublier de leur faire Ténu- 
mération des maladies qui sont le résultat de 
l'onanisme. 

Alors encore le mariage est indiqué, s*il est 

7. 
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possible, mais les parents feront bien de pré- 
venir l'époux de rhabitude de leur fille, sous 
peine de voir quelquefois le remède inutile. 

Je pense utile de citer ici une méthode pré- 
conisée par A. Debay (1) quand il s'agit de 
jeunes enfants : « Un excellent moyen, écrit- 
» il, c'est de promettre et de donner des ré- 
y> compenses pour un exercice physique, 
» pratiqué avant de se coucher : par exemple 
I) de tirer de l'eau à un puits, faire moudre 
» du café ou tourner un rouet jusqu'à la fati- 
» gue ; lorsque le sujet se dit fatigué l'exciter 
» à tourner encore en doublant la récompense. 
» L'extrême lassitude dans laquelle tombe 
» l'enfant ne lui permet plus de penser à son 
» vice ; à peine jeté sur le lit il s'endort pro- 
» fondement ; et si Ton peut obtenir de lui le 
» même exercice pendant quelques semaines, 
» en variant les récompenses, on obtient un 
» résultat complet. » 

Pour la femme mariée le médecin possède 
un remède puissant, je veux dire la mise en 

(1) Physiologie du Mariage, p. 317. 
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jeu du sentiment maternel. Je cède à cet 
endroit la place à une plume moins inhabile 
et plus autorisée : 

« Le médecin sera toujours cru lorsqu'il 
I) fera remonter jusqu'à elle (la masturbation), 
» la stérilité future ou présente d'une femme. 
» Il peut même aller plus loin, et réveiller, 
» toujours au nom du sentiment de la mater- 
» nité, les désirs et les plaisirs sexuels que 
» l'onanisme avait glacés ; il suffit d'évoquer 
» la nécessité de la volupté dans le coït, pour 
» que l'imagination retrouve les douces ima- 
» ges, et, par suite, les ineffables sensations 
» compagnes de l'amour. 

» Mais qu'en de pareils conseils préside une 
» sage prudence ; car presque toutes les fem- 
» mes savent que la fécondation ne s'accomplit 
» pas fatalement au sein de la volupté, et elles 
» pourront sur ce point vous citer l'exemple 
» de telles ou telles de leurs amies, qui sont de- 
» venues enceintes au milieu de l'indifférence 
» vénérienne la plus complète. Il faut, en 
» semblable circonstance, prévenir tout con- 
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» Ait entre le médecin el la malade, parce que 
» celle-ci, en une matière qu'elle croit être 
» plus de la compétence de son sexe que de 
» celle de l'homme de Tart, s'en référera 
n toujours à rexpérience acquise soit par elle- 
» même, soit par ses compagnes ; aussi, je le 
» répèle, la plus grande circonspection devra 
» être observée sur ce point. 

cr ... Mais si le médecin échoue sur ce 

» point, c'est-à-dire s'il ne peut convaincre 
» la femme de la nécessité du plaisir sexuel 
» pour la fécondation, ou s'il s'adrçsseà une 
» femme enceinte ou déjà mère, il lui reste 
» la ressource de plaider la cause des enfants 
» et de les lui montrer frappés de rachitisme 
» ou de scrofules : rarement une femme ré- 
» siste à de pareils arguments, car dans ses 
» rêvés dorés de jeune fille ou de mère, elle 
» donne à ses enfants une beauté idéale et une 
)) santé impossible. 

» Je le répète, le sentiment de la mater- 
» nité adroitement dirigé est, chez les mas- 
» turbatrices, un moyen puissant non-seule- 
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» ment pour les arracher à leurs funestes 

» habitudes, mais encore, dans quelques cir- 

» conslances, pour éveiller en leur imagina- 

» tion les tendres pensées et les amoureux 

>^ désirs (1). » 

« 

B. Moyens de répression. — Chez les en- 
fants, trop souvent, la persuasion et les 
remèdes moraux, que nous venons d'indiquer, 
frappant peu leur esprit, restent sans utilité 
et ne donnent aucun résultat. II ne faut point 
alors, dans leur intérêt, hésiter à employer 
une méthode coercitive, bien que ses consé- 
quences soient loin d'être sûres. 

La surveillance la plus minutieuse pèsera 
sur eux et les suivra partout, et une correction 
corporelle leur sera infligée, chaque fois qu'on 
les surprendra en flagrant délit de marmélisa- 
tion . 

C'est là le premier moyen répressif; il en est 
d'autres tour à tour prônés ou décriés; ce 
sont : 1** rinfîbulation, 2** la camisole de force, 

(1) Roubaud, ouvr. cit., p. 559 et siiiv. 
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3° la ceinture conteolive, 4° Tamputation du 
cliloriset la section du nerf iscliio-clitoridien. 
Je dirai quelques mots de chacune de ces mé- 
thodes. 

I' A proprement dire l'infibulation, chez la 
femme, est une opération qui consiste à passer 
un anneau entre les grandes lèvres pour en 
empêcher Técarleraenl et, partant, tout rap- 
prochement sexuel. C'est un moyen de virgi- 
nité forcée, employé dans Tlnd^e et dans quel- 
ques contrées de l'Afrique. 

Faute d'autre expression, on applique aussi 
ce nom à une opération, qui a pour but de 
fermer complètement Touverture externe du 
canal vulvo-vaginal soit, comme au Darfour 
et en Nubie, en cousant les lèvres génitales 
des fllles en bas âge, soit en taillant, comme 
le pratiquent certains peuples d'Asie, un lam- 
beau de peau à chaque grande lèvre et en 
affrontant les plaies à l'aide de la suture. On 
ménage, toutefois, dans ces deux cas une petite 
ouverture pour l'écoulement de l'urine et des 
règles. 
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Ces moyens barbares ne peuvent élre d'au- 
cune utilité contre la manuélisation.Un simple 
tinneau peut bien empêcher l'introduction du 
pénis, mais non celle du doigt ou de tout autre 
engin masturbaleur. La suture vulvaire com- 
plète ne sera point non plus un obstacle à des 
pratiques coupables : les attouchements seront 
médiats au lieu d'ôtre immédiats, mais le but 
cherché ne sera pas atteint. Je n'ai donc cité 
cette méthode, que pour mémoire, et dans 
l'intention d'en montrer l'inutilité et d'en 
conseiller le rejet, 

S*' La camisole de force, dont l'emploi est si 
efficace dans le délire furieux, est un moyen 
plus convenable et plus utile intrinsèquement 
et aussi par l'impression qu'il fait sur les en- 
fants. « J'ai vu, ditDescurret (1), un grand 
» nombre d'enfants et d'adultes des deux 
» sexes tout à fait corrigés à l'aide de ce trai- 
» tement continué pendant une année en- 
» tière. » 

Quoi qu'en dise cet éminent moraliste, je ne 

(1) Ouvr. cit., p. 501. 
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mets pas une conflance absolue dans ce sys- 
tème. Je ne conteste pas qu'il puisse être cVuno 
grande utilité chez rhomme*, mais il n'en est 
plus de même chez les femmes, « car, dit avec 
» raison Giraudeau, elles n'ont pas besoin du 
» secours des mains pour s'irriter voluptueu- 
» sèment. Le mouvement d'une cuisse sur Tau- 
» Ire, le simple contact des parties externes de 
» la génération sur le coin d'une chaise ou 
» d'une table suffisent, pour se masturber, à 
» celles qui en avaient l'habitude. » 

Cependant il sera bon de commencer les 
moyens coercilifs par l'application de la cami- 
sole de force. 

S*' Un appareil léger et bien conditionné 
qui boucherait hermétiquement l'orifice vul- 
vaire, tout en écartant un peu les cuisses, et 
en ménageant une petite ouverture pour le 
passage de l'urine et des menstrues, rendrait, 
je pense, un signalé service aux masturba- 
trices, surtout si son usage était constant; il 
serait seulement retiré tous les jours, quelques 
inslants, pour les soins de propreté. To!l> les 
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appareils actuels sont trop compliqués et trop 
coûleux ; il serait donc à désirer qu'un banda- 
giste s'essayât à en fabriquer un plus simple et 
qui remplît bien les conditions demandées. 

Les Circassiennes adaptent à leurs Biles une 
ceinture génitale, qu'elles portent jusqu'au 
jour nuptial; jadis certains princes, peu con- 
fiants en leurs femmes, leur imposèrent une 
ceinture de chasteté; ne pourrait-on pas em- 
ployer ce moyen, suggéré par la jalousie, à 
rendre à la santé de pauvres filles ou femmes 
égarées par une passion honteuse et funeste? 

4° L'amputation du clitoris, en divers cas, 
a été faite et préconisée ; pratiquée à l'aide du 
bistouri ou des ciseaux, elle semble n'offrir au • 
cune gravité; il en est de même de la section 
des nerfs ischio-clitoridiens. Ces moyens chi- 
rurgicaux sont répugnants, et, à mon avis, il 
ne faut les employer qu'à la dernière extré- 
mité. Ainsi, lorsque toutes les autres méthodes 
curatives auront échoué, et lorsque la vie sera 
compromise, le praticien, après avoir pris 
l'avis de confrères éclairés, ne devra pas hé- 
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siter à en faire usage, mais seulement dans 
ces circonstances. 

Le professeur Braun, de Vienne, a émis le 
même avis dans \es A?inales médico-pst/cholo- 
gigues, année 1869. Il dit en effet que, lors- 
que la manuélisation répétée chez des filles, 
des femmes et surtout des veuves, ayant amené 
des perturbations physiques et intellectuelles 
graves, ne cède pas à tout autre moyen thé- 
rapeutique, il n'hésite point à recommander 
la clitoridectomie. 

Voici une observation du professeur de gy- 
nécologie qui mérite d'être reproduite ici : 

Une jeune fille de vingt-quatre ans, féroce 
masturbatrice, en était arrivée peu à peu à un 
état complet de décadence morale et physique, 
malgré les soins qu'on lui prodiguait depuis 
cinq ou six ans. L'examen local permit de voir 
un clitoris facilement érectile, bien que nor- 
mal. Le simple toucher de cet organe produi- 
sait des accidents convulsifs. L'éréthisme ero- 
tique torturait la malade et la forçait à 
recommencer incessamment des manœuvres 
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qui répuisaient de plus en plus. Avec le con- 
sentement de sa mère et d'elle-même, et d'a- 
près Tavis d'un collègue, le couteau galvan o- 
caustiq ue trancha le clitoris et les petites 
lèvres. Trois semaines après Topératiôn, au 
centre d'une cicatrice unie, on pouvait voirie 
reste du clitoris, seulement il n'était plus le 
siège d'une excitabilité morbide. La malade 
recouvra peu à peu la santé du corps et de 
Tesprit, et, au bout de deux mois, elle se dé- 
clarait heureuse de la clitorideclomie. 

Dans l'observation suivante, l'amputation 
du clitoris donna aussi d'excellents résultats. 

Une jeune femme, mariée depuis plusieurs 
années et stérile, fut amenée au D' Mondai. Il 
reconnut une masturbatrice invétérée qui pré- 
férait de beaucoup les plaisirs solitaires à ceux 
du mariage. Avec l'avis des docteurs Dubois 
etPelletan, le D' Mondât pratiqua l'amputa- 
tion du clitoris. Neuf mois après l'opération, la 
jeune femme accouchait, aimait son mari et 
avait.oublié la nmsturbation. 

Je n'ai, dans ce chapitre, parlé , d'aucun 
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médicameni, et cela par une raison assez sim- 
ple : c'est qu'il n'existe nul produit pharma- 
ceutique qui puisse avoir une action bien 
marquée sur le vice de masturbation. Il est 
possible que le camphre, le lupulin, le bro- 
mure de potassium, le monobromure de cam- 
phre, etc., par leurs propriétés sédatives 
générales, influent sur les organes génitaux en 
engourdissant, en endormant la vitalité spé- 
ciale des parties qui les composent, et en anni- 
hilant les désirs vénériens naturels, mais peut- 
on assurer et a-t-on démontré qu'ils agissent 
de môme sur la masturbation en amoindris- 
sant, en éteignant cette passion contre nature 
et invétérée, qui, comme toutes les autres, a 
son siège partout ailleurs, sans doute, que dans 
les liquides et les solides de Téconomie? Quoi 
qu'il en soit, il est rationnel de tenter remploi 
des médicaments précités, en môme temps que 
l'usage des méthodes curatives indiquées plus 
haut. 

Nous n'avons pu, dans ce chapitre, parler 
des précautions l'eligieuses, ceci regarde la fa- 
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mille, on le comprend. A bien des causes en- 
core, telles que la pauvreté avec ses consé- 
quences, le veuvage, la laideur physique et les 
infirmités, Timpuissance du mari, son absence 
prolongée, etc., etc., nous ne pouvions op- 
poser, comme traitement, que des conseils 
banals ou des lieux communs, que tout le 
monde connaît, et qui n'auraient fait que sur- 
charger inutilement ce travail. 



CHAPITRE VIII 



CONCLUSION 



De ce qui précède, je puis conclure que la 
masturbation chez la femme semble exister 
depuis les temps les plus reculés ; que ses for- 
mes sont fort variées ; que ses causes sont exces- 
sivement nombreuses et différentes, que ses sui- 
tes, sans être toujours aussi fatalesqne quelques 
auteurs l'ont écrit, sont, cependant, fortgraves 
et quelquefois morlelles ; qu'il importe donc 
beaucoup au médecin de connaître à fond 
ce vice et ses conséquences , c'est-à-dire les 
maladies qu'il peut occasionner, sous peine de 
rester sans ressources dans beaucoup d'affec- 
tions, faute d'en connaître l'étiologie. Je con- 
clus aussi que chez les enfants on' peut préve- 
nir l'onanisme par une surveillance attentive^ 
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constante et secrète et par une hygiène bien 
entendue et bien appliquée. Malgré tout ou 
faute d attention, ce vice est-il enraciné, on 
aura recours à la douceur d'abord, puis à la 
répression et cela sans nul i^etard. Chez les 
adulles, la répression étant la plupart du 
temps inapphcable, le médecin, d'accord avec 
la famille, après avoir habilement recherché la 
cause originelle du vice, avisera à la faire dis- 
paraître, s'il est possible; sinon, par un lan- 
gage tantôt doux, tantôt sévère, il s'efforcera 
d'être persuasif. Appelant à son aide tout ce 
qui pourra attendrir ou effrayer, tour à tour 
il retracera à la masturbatrice la perturba- 
tion et le malheur de la famille, la laideur des 
enfants, le rachitisme, la scrofule, la phlhisie 
qui les attendent .au berceau; il peindra la 
tristesse d'une vieillesse précoce, maladive et 
solitaire que réserve à sa potiente sa stérilité 
activement provoquée; enfin il fera passer 
devant ses yeux le tableau de la paralysie et de 
la démence qui l'attendent, si elle ne renonce 
point à sa funeste passion. Il sera presque ex- 
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ceplionnel qu'avec de la patience, do l'adresse 
et de réioqueuce le praticien n'arrive pas à 
détruire ronanisme quand il l'aura sérieuse- 
ment et intiaiement voulu. 

Quant aux maris et aux amants trop com- 
plaisants — dont le nombre est plus considé- 
rable qu'on ne le pense —, le médecin ne 
saura jamais assez leur répéter qu'ils mettent 
en danger la santé et môme la vie de leurs 
compagnes. Cela leur suffira la plupart du 
temps, si toutefois le praticien n'est pas en 
présence de lâches et ignobles brutes. 
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VIENT DE PARAITRE 
à la librairie F. Adrien Delahaye et O^ . 

LA SPERMATORRHÉE 

Par le doetenr POIJII.Iii:T . 



Dans celle monographie, le docteur Poiiillet 
est arrivé, en un style facile et imagé qui n'ap- 
partient qu'à lui, à exposer d'une façon précise 
et pleine de clarté l'histoire d'une maladie fré- 
quente, bien que peu connue encore, à cause 
sans doute de sa complexité. 

Dans le corps de l'ouvrage l'auteur a géné- 
ralisé, après les avoir passées au crible d'une 
saine critique, les opinions des divers méde- 
cins qui ont écrit sur la matière, et il a émis 
des faits nouveaux et excessivement curieux. 

Voici le plan du livre du docteur Pouillet : 
Après quelques considérations anatomo-phy- 
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Biologiques sur les organes génitaux, il expose 
la définition, l'antonymie, la synonymie et l'ori- 
gine de la spermatorrhée ; il s'appesantit en- 
suite sur une question médico-historique qui 
concerne J.-J. Rousseau, B. Pascal, J. Newton, 
et Louis XIV, que des auteurs soupçonnèrent 
de tabcscence ; il montre l'importance de l'étude 
de la maladie spermatique, consacre une place 
à la pathologie comparée et à la spermatorrhée 
féminine, divise l'espèce humaine selon l'apti- 
tude des diverses classes pour la tabescence, 
dit quelques mots de l'émission spermatique 
pour arriver, à la fin du premier chapitre, à 
diviser la spermatorrhée en deux genres. 

Dans le deuxième chapitre, l'écrivain passe en 
revue, avec détail, les causes locales de l'affec- 
tion et s'arrête sur deux des origines les plus 
ordinaires de la maladie, c'est-à-dire la mas- 
turbation et les excès sexuels. 

Le troisième chapitre est dévolu aux causes 
générales parmi lesquelles se trouvent la non- 
satisfaction des désirs erotiques, la continence, 
les travaux excessifs d'esprit, l'hérédité, etc. 

Le quatrième chapitre traite dès phénomènes 
locaux, pollutions nocturnes et diurnes, physio- 
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logiques et pathologiques, avec ou sans plaisir, 
durant la défécation ou la miction, par exci- 
tation ou sans causes appréciables. 

La description minutieuse des nombreux 
phénomènes généraux, c'est-à-dire les consé- 
quences de la[spermatorrhée, forme le cinquième 
chapitre. 

Le sixième comprend l'exposé anatomo-patho- 
logique, le diagnostic, la marche, la durée, 
la terminaison et le pronostic de la hialadie. 

Le chapitre septième, absorbé par le traite- 
ment, se subdivise en trois articles. Dans le 
premier, l'auteur, reprenant chacune des causes 
locales, en établit la prophylaxie et la curation, 
ce qui constitue le traitement préventif de la 
spermatorrhée , puis il expose la cure de la 
spermatorrhée produite par cette cause. 

Quant aux causes générales, après avoir, 
comme plus haut, exposé leur prophylaxie et 
leur destruction, il s'arrête au Nervosisme chro- 
nique à prédominance génitale, avec ses deux 
éléments Asthénie et Eréthisme, tantôt cause, 
tantôt effet de la tabescence, et qui nécessite 
des moyens thérapeutiques tout différents selori 



les cas. Ces moyens divers, l'aulcur les passe en 
revue dans l'article deuxième. 

Enfin, l'article troisième se rapporte au trai- 
tement complémentaire, aux conseils à donner 
au sperraatorrhéique g'iiéri. 

Un Index bibliographique termine cette mo- 
nographie intiîressanle et des plus curieuses. 
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Paris, 186G 1 fr. 25 

BIDLOT. filude* aur le* diverseï eapeces de phthiiie pulmonaire et 
sur le Iraitemeat applicable ix chacune d elle*. 1 VI)). in-8 de 253 
pii{;es. l'iirls. IStlS 4 Tr. . 

BILHAUT. Étude lur la tempËruture dan* la phlhi*ie pulmouaire. 
Iii-8de5l pagesel iplaiicliea. ]S7'2 t fr. 75 . 

BLANC. Étude *ur k- cancer primitif du laryni. In-S dl' 9^ pages et \ 

i plandie. 1871 a fr. 50 

BLAQUART. Étude Eriti:]ue sut la di(;italine au pain' de vae chimi- 

;l physiologique. lii-S du 'M pages. ISTïï 2 fr. 

B3HM. De la thérapeutique de l'irU, au moyen de la lumière colo- 
rée, li.iluit di: ridlviilaiid par lii.EiN, Ir.idlicleur du ['Optique j'Iiijiiiolo- 
(fi'^UË du IkLMUOi.Tt, Jtcc 2 |it:iiii;lies coluriées. 1 lui in-N. 1871 . 4 fr. ' 
I 80ILLET (Ch.). Du mattrialisme contemporain et de ion remède, i 

iii-8. 187-2 liO «ni. 

3ILLET. Malade* et médecin*. I toi. itl-12 I fr. TlU J 

BOILLET. Le* inatinota de* malades peuvent Ils aervtr & leur gué- I 

1 fr. 35 .| 

BONNET. La truffe. Élu.L' sur les Iruffes ri.mMlildi.>s au pi-iiil de «ne 
liolaniiiue, enloiiiologiq c. forestier et coiiimercial. tii'und in-8 du lit 
piiges. iK09 3 fr. 

BOREL. Optique pathologique. Dei lunette* apréa ropëratlon 

;.-ln-8. iS7-2. 
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iSU. Antluapologie, l'IiiJe Jt^s oi'gaiies, liia funclioiis el Jt^ iii^iluilics 

> VtioiDnie cl de Li feiunie, contcniint ranatomie, la [iliytlologic. 

tftne. In patholngiR, la thér;^peuliqiie et 1m principales notions de 

~''gntc. 3 rnrtsvol. in-H coitipsctea, nccompagncs d'un ntlascle 

phncties (rniiatiiinie gravôea sur vicier. Sixième édition, rnvuc, cor- 

j^ 8l aiigrnenlM. Avec figurts noires . fS70 15 fr. 

i"Athc %orea wloriiies 31 fr. 

lâSU. Traité dis plBntei m^dirinBle* JndigèBei. précédé d'uD CoUfS 
p4ebotnni(|ue. ô-.'dit. 1 vol. in-Se^ »■>'»■• -"^«^'^ li?- >io>>''^S' l^'^- ^^ f^- 

At8C ligures coloriées 22 fr. 

URDIN. Hédeoineetiulédaliniie. [n-18de 16 pages. . . 50 u. 
URGE01S. De la coogeition pulmoDaire ■impie. I11-8 de 93p . 3 fr. 
pURGOIN. Ee l'alimentai ion dei enfanti et des adultei dam une 
(TÎlle a»iég£e, et rn particulier de la viande de cheval. Ill-g. t fr. 
0URGOIN. Du blË, >a valeur alimentaire en tempi de siège et de 

8 15 c. 

IRNEVILLE. Étudei clinique* et. thennomètrique* sur lei ibbIb- 
• du (fttèir.B nerveux. 1 vol. in-S, accompagné de -10 ligures dars 

B toile. I87'2. J" et 'i- fascfeulcs, IViï ile diiicuu .1 fr. 50 

URNEVILLE. De l' antagonisme de la f6ve de Calabar et de l'atio- 

3^. Id-8 75 e. 

RNEVILLE L>1 GUÉHARD. De la golèroie en plaquea di«aémin«ei. 
i loi. ia-S de 24(1 pjges ;ivec 10 fi^uces al une pbiiclic coloriée. ISB'J. 

4 fr. 

flNEVILLE et VOULET. De la cootractuTe h jittrique pennaanite. 

" • 107 pa^es. 1S72 3 fr. 50 

'BOUSSEAU. Oe> rètinites lecondaire ■ au symptomaliquei. f vol. in-S 

■liincbes cni:!irDini,lilhi>^'r;ip]iie, INfifl 5 fr. 

BOYER Ji'LK^L Cueriioa delà phtfaiaie pulnionaire et de la bronchite ' 
à l'aide d'un traitement nouveau. Neuvième édition. b-S 

is. 1870 1 fr. 50 

SRÉBANT. Le oharhan, OU furincutalioo bacléridieiine chez l'homme, 
phjsioli>;;ie palliologiijuo el ihérapeulique ratiunuelle. ln-8 de liO 

^ pages. 1S70 2 fr. 

BpÉBANT. Choléra épidémique, considéré comme affeclio 11 morbide per- 
1 sonnulle, physioliigic paihologique et lliêropeutique ralioiinellc. 1 vol. 

f-iti-S. ISOS ■ _ 5 fr. 

BINTON (W.). Traité de* maladie» ii l'ertomao. Ouvrage traduit par 

Me docteur i. R[a%t, précédé d'une Inlroduclion par H. le profesléur 

Cm. Lasègue 1 vol. in-S de MO pages, avec figures dans le leste. 1810 

Prli i)u volume i ' " 



BRUC {Vit). Fonuulaiie Rièdlcal dei famillea. S' éclllian. 1 vol^^f 

de Sdj piigta. 1872 ^H 

BRUC (De). Guèrîioo du canner. Déi^uTerle d'un traitement spéi^^H 

In-8. 1872 ^H 

BRUNELLI, profei-f-ciir libre ri'olocirolliérapia. Album niuitr«, n^^ 

pour la pratique de la thérapie galvatuiTaradique . IS72, là fr. 
BURILL. De Tivro^eWe cl de* mofeni de la combattre. 1n-S de 88 

pages. 1872 9 fr. 

BUYS (LÉoPOLn). Traitement de( kjitei de l'ovaire, du pyOthoTU, 

de rhfdrathorai, deg ploiea, etc. , par la gompreKion et 1 aipîra— 

tioD Eontinues ; prooédëi et appareil* nouveaux. 1 vol. ill-8, 3TCC S 

grande pkmciies lithofrraphiécs et colariécs. 1871 3 fr. 

CAIZERGUES. Le. microzjmai ; oe qu'il Faut en penter. ta-8 de 8t 

pages et ;> planches. 1871. 3 fr. 50 

CAMPOS BAUTISTA.De la galvanocauitîque chimique comme oioren 

de traitemeat de* TÈtrËciaaemeati de l'urèthre. In^i de 1U'2 pages 

avec fii;uiM dans le teste. 1870 ô fr. 50 

CARLET.Durâle dei actencesBcceiioirea et en particulier de* «oieBDO 

eiactea en médecine. lii-S (!e 03 pages. rS72 3 fr. 

CARRIÈRE. De la tumeur hydatique alvéolaire (ttimeur à éihinocoques 

multiloculaire). ln-8 de i'iO pages, utec j planche en cbromalitbographie. 

Paris, 1868 3 fr. 50 

CASTAN. Traité élémentaire deadiatkèae*. 1 vol. in-8, iCT pages. 6 fr.. 

CASTAN. Traite élémentaire dei Fiévrea. 2' édilîOD. 1 vol. in-8. 7 fr. 

CAZENAVE (A.), ancien médecin de l'hôpital Sainl-Louis. Pathologie gé- 
nérale de«maladiea de la peau. 1 vol. in-g. 1H08 7 fr. 

CERVIOTTI. Étude aur le* vêtement* ohei l'homme et cliei la femme 
dana leur* rappoTti avec rbjgiéne. ln-8 de 8(i pages. . . . S IV. 

CHALLAND. Ëtude expèrimenUle a cUnique aur l'abiintbiame M 
l'aliraoli.rae. In-K. 1871 2 fr. 

CHALVET. Dea moyens pratique* d'obvier à la mortalité des enRÀU 
nouveau-né*, ln-8. 1870 1 ft. 

CHANTREUIL. Étude* sur les dérormation* du ba**in chez lescjpho- 
tiqne* au point de vue de l'accouchement, ln-8 de lli7 pagéS et 
figures dans le Icxli'. ISti'.l 5 fr. 

CHANTREUIL. Du cancer de l'utèrue au point de vue de la conception, 
ds la Eroiseaae et de l' accouche ment, ln-8 de 96 page^s. . 2 fr. 50 
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^^BHANTREUIL. Des applications de l'histologie k l'oLstAtfique. 1 vol. 

- in-8de 190 pag(^s. 1B72 3 fr. 50 

CHARAZAC, docteur en mâdecine, etc. La aht du diagnodio, nu Yade 
^~ tneeani de l'élÈve et du praticien. Sémiiiologie, ilesci-iption, traîlomcnt- 

É^BneO. 1 Tol.in-IS de 470 pages 5 Fr. 

^^^HftCOT, professeur à la Faculté ds médecine de Parii;, médecin de 
^^^^nospice de la Salpèlrière, etf. l.eçaam cliniques sur les maladies des 
^^H^éiUards et les maladies Ehroniquei, recueillies et puldiées par le 
^^BptKteCtr Bai.!., professeur agrégé à'ia Faculté de médecine de Paris, etc. 
^^^h868. 1 Tol. ia-8 avec figures intercalées dans le texte, el 5 pbinches en 
^^^Mp-omolithograpliie, avec un jnlî cartonnage en toile. ... 6 fr. 50 
^^l^wid, pubLée par le docteur Ce. Bodchabd. Deux fascicules sont en vente. 

^^^■Kidit {"fascicule i h. • 

^^^Bsi 'du 2' fascicule 2 tr. 

^^^^HjUÏOT. Legons sur les maladies du s jstème nerceus, recueillies el 
^^^Hlf^iéespar ledotleur Bodrhlville. l"et S* îascicules in-8 avec figures. 

^^^H^. Prix de chacun S fr, 

^^^^HplPENTIER, interne en médeciui; el en chirurgie des hôpitaux de 
^^Hlris. Atude sur le scorbut en gêu^ral, l'épidémie de 1871 en parli- 

^^Bnlier. In-X 1 fr. 75 

^^MtRPENTtER (A.), |>rofi'S.<ciir agrégé à h Faculté de Paris, etc. De l'in- 

^^^BnieiKie dea divers traitements sur les acc^s éclamptiques. ln-8 de 

^^R^Spâge:,. 1873 5 fr. 

^^BMRVOT. Température, pouls, urines dans la crise et la convales- 
^^^Bpnce de <]uelques pyrexies. pneumonie, Gévre tjpholde, rhuma- 
^■ànne articulaire. lti-8 de 03 |iages et U planches. ... 2 fr. t)0 
^^^HVÉE. Petit essai philo sopluque de médeoine pratique, à l'adresse 

^^Bjès gens instruits, i vol. io-R. 1870 à fr. 

^^■jb^ON (Jules). Du traitement du rhumatisme articulaire obronique, 
^^^HUibilir, gétnéralisé ou progressif, par les courants oontiolii can- 

^^Kinti. lu-S de M pages I It. 

^^KrON (Jl^LEs) et MOREAU'WOLF. Des services que peuvent rendre 

^^Bnentet l'hypertrophie d? la prostate. Iii-H de 51 pages. . . 1 fr. 
^^^KVALIER (AHmun). L'étudiant miorographe. Traité théorique cl pra- 
^^^HflBe du microscojiti et de sies préparations. Ouvrage orné do planches 
^^Hyrèsentant 500 infusoires et de 300 figures dans le texte. 3- édition, 
^^^Kj^meatêe des applîcatious i rétodedel'anatomie, de lahutaniqiie elde 
^^^Hptologie, par MH. Alphonse de Bkebisson, HE^R[ van Hëu&u et G. 
^^KcB^t. 1 vol. iu-g de 503 pages. IStiS 7 fr. 50 
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CHEVALIER. Manuel àe l'ètudiont oculiste. IraiU: ilo b conxlriii^ljnn 
de l'appticatinn :les liiiifiltes |inur les nffeclions visuelles, 
jpsus de 300 pages et 'JO tigurcs inlerciflées dnns lu lesle. Paris, l8(iS. 
Prii. 5 tr. 

CLAPARÉDE. lallaiiunBtion et catarilie de la veiaie. gravelle, àet 
divers mofens de combattre cet aflectiDDi. 1 vol. in-H An 268 papes 
aiectillfigiirns inlerralrés dan? le leMn El 5 planches. 1872. . 5 fr. 

COLETTE. Sur une forme d artbropathle. ln-8 do 50 pages. 1 fr. &Q 

Compte! rendu! de» staneeii et Mémoire! de la Société de biologie. 
Toraetil-ile la 5" aéri?, année IBTl, 25" de lii tallpulion. 1 vol. avec 
planches lithOfîPiipliiées 7 fr. 

Conaptei rendu* des lèancei et Mémoires de la Société de biologie. 
1" série. Tome III, :iyec phmches, (i<iureÈ noires et colnrices. lu IK 

— - IV .,..,'.. 10 fr. 

— — V. 7 fr. 

2' -^ 5 vol. â 5 fr. 

3" -— S vol. à 5 fr. 

i' — Tomeslalil j fr. 

I 4' — Tome IV 7 fr. 

4- — Tome V 7 fr. 

KoT*. — Les 2° et 5' séries, et les lonies I" et 111" de la i' série pris 

ensemble, lô volitmes avec planches noires et coloriées. ... 50 tr. 

Conférence médicale de Paria. Discussion sur In variole et la racrine, 

par HÎI. CafL'E, Flili.r. OitLtnri; HincniL (de Caivi), Lanui:!, Tardœit, 

Remlioui, eLr. I vol. in-8 de 192 pages. 1871 3 fr. 31) 

CDRNILLON. Dei accidenta des plaie* pendant la groiieiie et l'état 

puerpéral, ln-8 de 70 pn^ei^. i87i 2 fr. 

COURTAUX. Delà fièvre «ïphilitique, li>-8 de 75'pages. . . . 2 fr. 
COUYBA. Des troubles irophiquea conaècutir* aux léaioni troumati- 

qaei de la moelle et d» nerf*, ln-8, 6ti pgRS. 1871 ... 2 fr. 
CREVAUX. De l'hématurie chfleuae ou graiiieute de* paj'B obaudi. 

In-8 der>2pag(^s. isi:,. . . - 2 fi. 

CULOT. De rinflammation primitive aiguË de la moelle dei a». 

ln-8. 1871 2 IV. 

□ANET. De l'alcool dans le traitement dea maladiei pnerpérale*. 

auilos découches el de la résorpi ion ]iurulente. In-S do 511 pag. 1 fr. 25 

:FAUDÉ. Traité de l'éryai|iè!e «pidémique. 1 vol. În-S du 514 pagi'S. 18fi7. 

{Ouvrage rëcompenté par l'Acafl^ie de mMecîne.). ... 5 fr. &0 

DEBOUT, niédeciii-mepecleur. Dea eaux miniralea de Contreiév^e el 

df leur emploi ihns le Iraîli'Hienl de la goulle, h gravclle el le «tirrho i 
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HBRAY. De l'eucolyptu» globvdui. lil-S. tti'^. . . - S fr. 

RCLAT. ]>e ta duratiun des maladies de la peau, Spécialpiuent des lUD- 
Hlldieg cam|irise8 sous le nnni do ilartieii, a l'iide de lu nouvelle méili- 

Bçâlion phéniiiufie. ln-13. IS7S 2 fr. 

^pÛLAT. Se la curation du charbon, de la'oHDtte el àes {irincipales 
tTnialiiilies qui sérissenL sur les bœufs, les moulons, les thevaux, et les 
_ cochons il\iideili;l[i nouvelle iuëdîc:ilLon àrui:ide |j|iêiiiqu<^. 2* éd. S ir. 
BECt-AT. Obserratîona sur In ouratîon des maladie* orgoniques de la 
fclJMgue, prêi'éJées île considéra lions sur les causes et le livilement des 
Bjl&èlioni) cuucéreuses eu géncrjl. I fort vul. in-S. 18G8.. . . g fr. 
^.APORTE. De la gastTotooue daas les étranglements internes, ln-8 

P^eSOjiages. Kl'î 3 fr. 

b^LBARRE. DeladËnudationde* art«res.In-gde66 pages. 1 fr. tO 
KtFAU. Diontalogie mtdirale. Devoirs cl droits des médecins vis-h-Tis 
Ki^ l'aulorilé, de It-urs confrères et du public. Ouvrage couronné. 1 vol. 

Bll:12de 316 pages. 1868 4 fr. 

^ELENS. De la oommunication de la oarotïde et du sinus oaverneus 
P%nêïrysme artérioEo-vcineu\), I11-8 de 90 pages, avec 2 planches 

■eolonces. 1B70 3 fr. 50 

KLENS. De la lacco-coialgie. 1 vol. iu-S de \IS pages et 2 pi. 3 fr. 
MLSTANCHE. Ëtude sur le bourdonnement de l'oieille. In-g do 

BlOOpagcs. 1871 2 fr. 

KMEULES, interne des hôpitaux de Paris, etc. Pronostic et traitement 

Eje* fractures de jambe Dompliquëes déploie. In-8 2 fr. 

ByAUL. Leçons de clinique ofastètiicale professi-es à ritâ[iilal des Cli- 
^niqueg, rédigées par M. le docteur de Soïre, chef de clinique. 1 vol. 
^HrS avec Bgures intercalées dans le t.ei,tc. Prîi de l'ouvi'age complet pour 

Bfa souscripteurs 14 fr. 

W La 2* partie par.iîlra au mois de mai 1873. 

KPAUL. Sur la vaccination animule. In-S 2 fr. 

BIPAUL. Sur la vaccination animale et la aypbilis vaccinale, ln-8. 

KFril. . 1 fr. jD 

KpAUL. De la rétention d'urine ohes l'enTont pendant la vie fmtate, 1 

^^udiée surtout comme cause, de iljslocîe. ln-8. ... . ... I fr. 50 | 

KcTAUL. ItappoTt sur des accidents graves suilc dc la vaccination, ijui 

Km souI produits d;ins le déparlemenl du Morliihan. [n-S. . 50 cent. 

I^LON. De l'influence des progrea des sciences sur la thirapenr 
Kjlque. Élude des connaissances chimiques et pharinacologiques nécca- 
lÉnres au tniilemeutdes maladies. 1 vol. in-S de 174 pages. . . 5 fr. 
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DEISnOS. GDDsid»at!oas sur le diagnostic, le proBoitic et la th^ra^ 
peaUqae de quelque! 'unes des principales fomieB de li 

Grapil iii-K lie S pizp-i 50 ci 

DESNOS el HUCHARD. Des complioatians cardiaque! dans 1b 

ctooWmmentde lamjocarditevBrioleuse. Ill-S. ... 1 fr. â^ 

DESPRÊS, cliiiupgji'n de l'hôpital de Lourfire, prufiisseur agrégé.v ehà 

Traité ioonographiqub de l'ulotration et de» nlDËres du ool da l'jtr 

tèrus. 1 vol. in-8, avec [iboi'lies liLliograptiiéos et coloriÉes. . 5 ^ 

DIEULAFOY. De la coolaglon. In-S de liSpages. 1872.. . . 5 B 

DDLBEAU, prorcKSCiir i U Kacullé (te médecine de Paris, chirurgien d^ 

hàpjtnm, etc. Trait« pratique de la pierre dam la veiiie. 1 VoI 

in-8 de 424imsM, ovra M figures dans le teite. Paris, 18fî4. . 7 (K 

DUBREUIL (E.). fitude auatomique et histoloi^que inr 

gënirateur du genre Belii. In-^ de GO pages et I jduilclie. . . S fc.a 
DUFOUR (E.). De renoombrement des asiles d'aliéuéB, étude sur l'ai 
menlalioii toujours croissante de la pcipulaliiiu des asiles d'aliénés ; i 
causes, ses incDnvi^oients, el des moyens d'y remi'Tdier. Mémoire ee 
ronnc par ta Société de médecine de Giind. In-S de lOT pages. S &S,' 
DUPIERBIS, De l'efBDacité des îiqeDtions iodtei dans la oavilÊ de l'o-j 
t6rus pour arrêter les nifctrorrbagies qui suCDëdent à la dÉlivran< 
et de leur action tomine inojen préseniilif de la fièvre puerpérale. Il 

de!)6page3. 1870 2 

DUPUY (Pacl). Dulibrearbitre, Grand in-8de Cl pages.. . . SS 

DUSART. Beoherohes expïrîmezitales lur le rftie physiologique al 

thèrapeutir]ue du phosphate de chaui. 1 vol. in-I3de 158 pi " ' 

EMIN. Études sur les afTeclious glaucomateoset de l'oil. 1 vol. ittS ' 

de 131 pages, avec 1 planches coloriées. 1870. ....... 5 Tr. 

EUSTACHE. Apprécier l'ianueDCe dss travaux modernes sur la oon- 
naîssaDoe et le traitement des maladies virulentes en général, ln--8 

de m payes. 1872 2 (r. S* 

FAID. Des troubles de la sensibilité générale dans la période i 
dairedela sjpbili*, et notamment de l'analgésie svpUililique. lo-S S 

132pges. 1870 '. . . . " " 

FANO, professeur agrégé à k Faculté de médecine de Paris. Tiajté â 
nentaÏK de dunugia. S ï(iT\.% lui. in-S aiec 307 liguree 4 

teste. 1869-72 Si J 

FANO, proTesseur a^é^é ï la Fur-.ullé de médecine de Paria, etc. triit 
pratique des maladies des jeux, contenant des résumé» d'aaalDi 
des divers organes de l'appareil de lu vision. Illustré d'un gr^nd no 
de figures intercalées dans le leiie et de 20 dessins en chrumolilb. 
phie.lSeO. 2 vol. m-8 ifT 
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/ISCHER el BRtCHETEAU. Traitement du croup, OU angine larjngée 
^iphtUériliquc. S'édilion, revuuetajgnicméc. ln-8de 120 pages, Paris. 
"863. 2 tr. 50 

MAIN. Étude sur lei praoédèi opèratoirea applicables à l'ampu- 

ào-tariienne. In-a 1 fr. 30 

IRt. Anatotnie deioriptive et diMCoUon. conCcnaul un pnicis d'em- 
, la structure microai^npique des organes et celle des lissus. 
' édition très-aiiymcntêe. 5 Mil. in-ii, avec (ÎC'2 figures iulercalées 

isfcUxle. 186S 25 fr, 

'• Mbnaaé d'anatomïe. i toi. iii-^2 de '>20 pages, avec 75 ligures 

Mlées dans le telle. 1870 5 fr. 

^T. ItaitË «limenuire d'histologie. 2" êditian. 1 vo!. În-S avec 500 

;ili?e,s dans le telle. 1872 14 fr. 

m!a deaoriptÎTa j dig-ieooiou oon un reaumen de em- 
B"' y generacion y la eatructura miaroacopicii de loa ttjidoa 
m loi Diganot. Traduucian espanola de la franecsa bajo [a direccîon 
9. aulor par el ductor R. de AitH.ts ï Gespeuës. 2 toaiDS cou figuras îa- 

«ladaa en el teslo. 1873 16 fr. 

ÏpHER, professeur agrégé il la Faculté de médecine de Paris, cbiror- 

''B.-dea bâpitaui, etc. Traite du djagnoatio dea maladiea obirurgi— 

H, avec appendice, et Traita dea tumeuia, par A. Desprës, profes- 
a igrégé k la Faculté de médecine de Paris, chirurgien des hôpilaui. 
KroI.'iD-8 de 1 iH2 pages el 57 figures iulercalées dans le tMte, avec un 
1 carton, en toile. 1866-69 18 fr. 

P^ILLOUX. Eaaaï auT lepanaernent immédiat dea pUiea d'ampvta- 

ni-ptti ie perchloTure de Ter. lu-S- de 57 pages 1 fr. 50 

BrCY (EtGÊNB de), ingénieur on chef du corps des mines. Tade-memio) 

■ berboriaationa parlaieniiea, conduisant sans maître aïK noms d'or- 

I, de genre el dcspJce de toutes les plantes spontanées ou cultivées 

i'grand dans un rayon de S5 lieues aulour de Paris. 3' édition, com- 

'aant les mousses et les cliarapignons. 1 vol. in-lS de 300 pages. 
|B73 Priï i fr. 30 

iRNié (Edouard). Phyaiologie de la voix et de la parole. I vol. in-8 
b 816 pages, avec Sgures dans le teste. tSUO 10 fr. 

). Physiologie du ayatème nerveux aèrèbro-tpinal d'aprèa 
|Kaialyae pbyaiologiqwe dea mouvementa de la vie. 1 VoI. in-8 de 
IÎI2 pages, aveu un joli cirton. en toile. I87'2. , 12 fr. 

E\TOI FRANCO PAU I..\ POSTE, CONTRE UN a.ANDAT 
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FOURNIER (At.™Ei.),profcs6eui-afcTégé. iiiùiiotiri de l'h.'.pLUl de Lmiïc 
Leçons clinique! luT la ijphilis, éluiliêu plus jiarliciJi&L'emânt ^ 
la U-mme. i [nrt W. in-K. 1875 

FOURNIER (iLFtiEii). Fracaitor : I> Bn>bil». 1630; le HbI bugd 

1546 r IraïUiulioa et conimuiiliiires. I vol. iii-12 de 2 lU puges. 2 ft. f 

FOURNIER. Diagnostic général du chancre sfpbilHiiiue. Leçoal 

c-1 léJigiL'iî pur finn'Ar, iiilenie iliis luiiiiiauii 1 fr. 1 

I^OURNIER. Note »ur un oaa de gomme ayphilitiqui 

FREOET, fitude mèdiao-légale dei etTets de ta foudre nir l^luni 

'sioDS an;ilomiques observéts sm le caJiivt'c d'un foudroyé. 
FREIDREICH. TraiU pratique dei maUdiea du camr. Ouvr-Jge 

jUtriiLind jiar les cldcteui's Doïos et Lokbeb. 1 vol. in-8. , . 
GALICIER. Thtorie de l'unité vitale. Pieiuiùre partie 

«niuire. I11-8 de20i [Wges. ISOU 

Ueuxicn^e partie : Pathologie uoitaîre. lu-S de 430 pNgél. 'vM 

Pris 

GARHOO. La goutte, Su nature, son tj'aitemenl, et le 

teux, Duvruge traduit par A. Ollitier. professeur agrégé ï lu Fan 
médecine de Paris, et annoté par J.-ll. Chabcoi, professeur agri^ 
Faculté de médecine de Paris, médecin de l'hospice de la Snlpéâ^^U 
18G7.1 vol. iti-8 deTIOpuges.afec SO ligures intercalées daiu^J^ 

l't 8 planches coloriées -î^ 

Avec un joli cartonnage en loile 

_ GAUTIER (JdL£s). Delà ftoondalian artifioielle dan* le rAgne a 

et de son i!ta|>ioi conli'e ta slériliti;. 1 vol. in-1'2 do 4G pages. . ~{| 
^^Ê GEORGESCO. Du icorbut. Ëpidémie obserrée pendant le siég^dC^ 

^^M lu-8 de "ti pagL's "^ 

^^P GIGARD. Deux poinU de l'Iiùtoire du favuj. ln-8 de 51 puA^ 

^■' planches - ^ 

GIMBERT. L^eucaljplut globulus, son importance en agrîndtl)! 
hïgiêae et en médecine. Grand in-8 de 102 pages cl âplaiichos. 

IGIRALDÉS, cliinirgien de l'hrtpital des enfants, etc. 
nir lea nialadiei ohirurgicalei dei enranti, recueillies et p 
M. BouRM':viLiB et BoiiiGEOtf. l'uvues p>:r le professeur.. 1 fort.^'J 
accompagné de Ggin-cs dans le teste. Cartonné en toile. 18SÏ. 
GIRARD. Lea oiatiêre* gluDogënei et lea aucrea au point de VI 
miqueetphyaiologique. hi-SdeSO p;iges 2 fr J 
GIRAUD. Du délire dan. le rhumatUme artiouUiie aigu. la-S d> ? 
v-'S^^-m^i ni 
ENVOI FII.WCO PAR U l'O.-TE, CONTRE L'iN MA>MT. 



CIRAULT Ëtude sur ta génèraLion artiliDielle dan« l'espèce huicaine. 

In-S <.h- \i> |i!i^cs. lS(i!) 1 fr. 

GUATZ. Be>UD>è clinique lur le dlaguoitic et le traitement des ditt- 

rentes eaptcea de néphrites et de la dêgcn^rescence aniflolde des 

reins. Iii-B d,^ tii y;igts ut "2 iilLiiiclifS . 18"^ ^ fr. 

G0S5ELIN, professeur lie clinique cLiriirgk-ale à laFaculto de médecine 
Ae l'jii'js, elc. Le^QB sur les hernie*, prafessii-es il la Facallé de incde- 
I ine di' l'..ris, n-tueilHis cL [lubliiies par le ilocleur Léon Lablië, [n'ofes- 
st'Ui' iigré^'ë, cliiriiri;ien du Uiii'eau central. 1 vul. in-S de àOO pages, 
avec ligures dans le teste. 1804 l" fr. 

60SSELIN. LeçoDt suc les hèmorrholdes. 1 vol. in-8. ISUH. . 5 St. 

GOURVAT. Physiologie eipéHmentale sur la digitale et la digitaline. 

Iri-S. iS7! 2 fr. 

GRAEFE (ik). Des paralysies du muscte maleur de IWl, trailuK de 
l':dl.'iii.ii<d pr A. ÎMCHEL, rem [W le pio fesse ur. ! vul. iii-8 de 220 
iwyi.-*. 1871 3 fr. 511 

GRANCHER.De l'uoilâ de laphthisie. ln-8. 1873 1 fr. ÛU 

GRAVES. Lésons de clinique médioale. ouvra^^i.' ti~ddiiit l'I Lillllutù par lu 
ilui'tcLii' Jaccol*i>, pré<:édé d'une intruductiuii [lai- le iirofesseur Trousseiu. 
5' édition. 2 vu!, in-8. 1871 20 fr. 

GREtMION-MENUAU. &tude sur U réduetioode luiatiout aaoieanei 
d'origine traumatique par les machines. In^S lie 62 jiages UTec 3 
pladcties diins le tL-ïte 2 fr. 

GRIESINGER, prufesseur de L'linit|ue médicale et de médecine mentale à 
rUnivcrâilé de Berlin. Des maladies -menlalei et de leur traiteotent. 

Ouvrage iruduit de 1 nQeinand sous ies yeux de l'auteur par le docleor 
Doumc, aecompagné de notes par H. lu docteur fiAiLLuncEr, incducin de 
la Salpèirici'F, membre de l'Académie de inédecinc. 1 toi. in-8. Pim» 
ISeS.. , - • 9 fr. 

GUÉNIOT. De l'opératioD césarienne a Paris, et dus modilications qu'elle . 
Cu[n|Hii'te dans son exécution. la-H 75 c. 

GUÉNIOT. De la guèrison par résorption des tumeurs dites fibreuses 
de l'utérus. In-tj OÙ C«nl. 

GUÈRIN (J.-C.). La santA : hfgiâue et régime à suivie pour se bien 
porter ; eatiiiiientou peul réiahlir sa sanlé. 2' édition. 1 vol. in-S. 2 fr. 

GUICHARD (AxUKOiSt)- Recherches sur les injections utérines en 
dehors de l'ttat puerpéral. livMid iti-K de tSl |u<.'es . . . 3 fr. 50 

HALLOPEAU. Des accidents convuliifs dans les maladies de U moelle 
*pii.iére. In-S. IH7I. . 2 fr. 
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HAMEL. Du rasb Tariolique {Vrlnnlus rash ùcs. Anglais). lli-H de J^ 
pityi!.». IS70 2 fr^ 

HAYEM. tiudet lur le ■nËeaoianM de la luppuraUca. ln-8 de 3S 
pages. 1871 1 fr. 

HAYEM. Des hèmorrhagies Intra-racbidleDDeo. I11-8 lie 2',2 pU^'. i fr. 

HŒPFFNER. De l'urine daps quelcpies maladiei fébriles. In-S <1e 94 
piigra et 8tyLl<'aui. IS72 2 fr. 50 

HERVIEUX, môdi^cin ilu 1^ Mjleiiiité île Paris. Traite olinlque et pratique 
àem maladies puerpÉraleg, SultVS du COIlchns. 1 vol. m-8 de 116S 
pages, avec figures dans le lexle. 1S73, Le volunie carlonné, . 16 fr, 

HESTRÉS. Étude >ur le coup de ohaleur, uiakdic des pavs chauds. 
ln-8 de ISn pages. 1872 ' 2 fr. 50 

HUCHARCf. Étude aur les catites de la mort dans la variole. In-S de 

70 pages. 1872 3 fr. 

MUTIN t't BOTTENTUIT. Guide dea baigneuTB aux eaui niinëralei de 
PlomhitireB. I vol. lie 2yi pag. avec lig. daiLsIe lEïle. Cart. 2 l'r. TjO 

HYSORD. Du iDua opbthalmique et dei lésioni oculaire» qui t'y rat- 
tocheni. Iu-8 de lUÛ pages et 4 planches 5 li. M 

INZANI. Beoberohei lur la tenninaiBOn des nerfs dans les muqueuiei 
des Derfi, dans les muqueuses des siuas frontaux et maxillaire. 
In-8 75 eenl. 

JACCOUD, professeur agrège à la Facnllc de médecine de Paris, médecin 
de l'hospice Saint-Allluine, etc. Etude de pathogenie et de sËniiotique, 
les paraplégies et l'ataxiedu mouvement, etc. ] fort Vol. in-8. Paris, 

18t)4 9 fr. 

JACCOUD, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. Traita 
de pathologie interne. 2 vol. in-S avec 55 plaiicbes en chromolitllo- 
grapliie. 5" édition, revue el augmentée. 1875 25 fr. 

JACCOUD. Leions de clinique médicale" faite s ù rbûpiOl LnriboÎBÏèrB. 
1 vol. in-8 aecompugné de 10 pi. en chr'omolilh. 1875. CarL 16 fr. 

JACCOUD. Leçons de clinique mèdioale, faites ï l'hâpital delà Charité. 
1 fort vul. in-8 de 878 pages, avec i'J Bgures et 11 plandies en chr»- 
iuolithogi'ap)iie. 2' édil., avec un joli cartonnage on toile. 1869. 16 fr. 

JOB. Salades et blessés ; ambulance de l'hôpital Rothschild pendant le 
siège de Paris, ln-8 I fr. 50 

LABORDE. Le ramollissement et la eongeation ia cerveau principale- 
ment considérés chez le vieillard. Etude clinique et palliogéoique. 
1 vol. in-S de 42U jiages, avec planche coloriée conlenani 6 figures. 
Paris, 18G6 6 J^^ 

E^ÏOI Y'l\AHCO PAil LA PUSIE, CONTIiE UN MAMIAT, 



tridité morbide et de la ■eptaEém». H'islrtire 

iiioclemes. In-K de lôSpiiges, . . 5 fr. ÔO 

lAFFITTE (L,). Eiiai lur Uê aphonies nerreuaei et reflexei. In-8 de 

■ 7flpges. 18"d -J fr. 

UFITTE. Dei k;stE* des parliei malles dv la jambe. In-S <te m 

(iSgeB. \HTi 2 tr." 

LAMBERT (llr.) De l'emploi des a nu.Eons froides dai» le traitemenl 
de la lierre typhoïde et des liêvrei êrvptive>. lii-S àe Ib p;!^'. 2 fr. 
LAUBLIN. fetude sur la lèpre tuberc 
Orées. 1 vol. in-8, oiivniiïc ornii (le f,Ta 
JINCEREAUX. De la maladie eipérioit 
■ponlaoêe. I11-8 lie 1ô-2 pn^e.s. 187-2. . 
JkfJDRIEUX.Des pneumopathies syphilitiques, lll-K ili' SO |>ag. 3 tt. 
JINGLEBERT La syphilis d^ns ses r^ipports aveo le mariage. 1 Toi. 

in-rj. IS7,> 3 fr. 50 

ARGUIEB DES BANCELS. fitude sur le diagvostio et le trailemeat 
.ehîiurgical des ètranglementa înterncs. ln-8 de Hi pages.. 3 fr. 
hRRIEU. Des bèmorrhagies rétiniennei. In-S de 118 jiages. S fr. 50 
&RROQUE. Traitement complémentaire et prophylaotiqne du Ijm- 
^laltsœe et de la scrofule oonarmêe. <>1 observations â l'appui. 1 vol. 

Jn-S I.S7I 3 fr. 50 

^SSERRE £kude sur l'isolemeiit oonsidéiè comme moyen de trai- 

s ta folie. Iii-S do 88 pages. 2 fr. 

■TDUR ^A.). Journal du bombardement de CbaUllon, nvri) et mai 

^871. k-S a fr. 

|UGAUDIN. Contribution aui indiDations ourative* des eaux de 

loyat. Iri-S du 190 pages. IS7(1 2 fr. 

BRENT (Cn.). De l'hyosoyamlne et de la daturine, étude plijaiolo- 

■ .ulhérapeLit[que.t;rand in-8di! 123 pag. aïBctig. 3 fr. 

Pal. Essai critique sur le delirium tremens. In-S du 85 pag. 3 fr. 

:< ROTTENSTEIN. Recherches aur la carie dentaire. 1 Vol. in-8 

150 pages et 2 planches lilliograpbiées. Paris, 1808. ... 3 fr. 

EUF. Ëtude critique sur 1 eipeotatîon dans la pneumonie. 

I iii-S de 08 pages. 1870 2 fr. 

|llCHE. Du spina bifide crânien. lll-S, avec figures 2 fr. 

lEINTURlER. Du danger des opérations pratiqués sur le ool de 

' u. ln-8 de 30 pages. tS72. ... ! 1 fr. :.0 

ENVOI FRAMCO P.IU LA POSTE, COiSTIŒ UN M.INHAT. 
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LETONA. Étude comparative dca Sèvres paluatreB. lt)-!< du 159 
;iges. 1N72 2 fr. ! 

LEVI. DiH^ooatic dea maladie* de l'oreille, lu-8 nvec 3 ptancliiia ( 
thrornolahugrajiliio. IN72 5 tr. 50 

LOOMANS. De la libertË humaioe (^onsûlûri'e dans la vie iiiLellecluelle j 
el dans ses rapporis arec 1» luatômlbnie. In-S do b'î piigés. Ô 

LOUSTAU. Toi« uriaairei. Klude sur b divulsion des rctrâ':îsE 
du canal de l'urcfhre (procédés de MM. Uolt et Voa,i.t;j|[Eu). 1b4*«^ 
pagesel ^fdauches. \êT2 3 fr. J 

UAGNAN. Étude Mpèrimentale et clinique sur ralDooliame (ukool ut 
absinthe, é|ii]e^:siG absinthiqac). I11-8 du 4ti pages 2 fd 

MALASSEZ. Étude aur le molluicuiD. In-K 3cec ôphncliee.. . 2 fr. 

MALHERBE. De la fièvre dan* le» maladiei dea voie* urinairei. 
Recherches sur ses rapports avec les aUeetians du rein. 1 vol. iii-S ac- 
compagné de nombreuiCE courbes llierminuts. 1S72. ... Z l'r. 50 , 

MALLEZ el DELPECH. Thérapeutique dea maladiei de lapparei 
urinaîre. 1 vol. iil-8. 1872 7 ir. 5U 

Cartonné S i'i'. 59 

MALLEZ el A^ TRIPIER. De la guériaon durable dsi rËtréciaiementa 
de l'urMllrfl par la galvanocauntique ohiinique,. Uérnojre COUroimé 

par r.^ciKlcinic di^ inOiIccim*. 1ji-8 de 55 jiages, avec figiires dans le 
' liixte. Deuxième Mition , l«70 3 fr. 

MARTIN (Gd^mvh.). Étudea 

de la partie ontËrieure i 

MARTIN. De la oiraoBoialoi 

pour faire la ci 

mosis cungêuital. Grand îr 
MASSEY (LuciEk). HËiuoirei aur le trai 

dea aflectiona oanoéreuae*, saivi d'ai 

sj'pliilis, I11-8 de 50 pages 

MATTEI, Clinique nbatétrioale, OU nccUËil d'observations el SlatlstiqiKj 



on. avec un nouvel appareil inventé par l'ai 
I. Nouveau prouédé pour le dëbrideini'nl dA_ 
" 8 de »8 pages 2| 



Paiis, 1862 cl 1871. ti vol. iu-8. 



MAURIAC, I 



n de l'hôpilal du Midi. I 






Fin L.t TOSTË, CaKTHË BS lUJiDiJ. 
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tERCtER. Traitcn:e!itpr«servBtiret ouratif des ■édimeoti de la gia- 

le ta pierre uriaBirea. et de divenc* maladieg di pendant de 

^diathèae lu-ique. 1 ïot. iii-l2 avec Ug. intcrcalêts diins le texlc. 

p79. 7 fi-. Ciid S h. 

16.UD. Sur la méningita et la myélite dam le mal Tertcbral. Ile- 
farches il'an.'itoiuît el de pliysiolugie pathologiques. 1 vol. În-S de SS 
P«s et 5 jibnohes 2 fr. bO 

^ALSKI. Ëtadeaurla première dcntKion. Iri-S de UT pages. '> fr. 
iSET. Étude aur la pathologie dea glaadei aâbaaêei. Iii-S de 120 

■;pagps avec 1 ^ihiiulii-.. \»'i 3 fr. 50 

JILIN. Leçons de médecine physiologique. 1 vnl. in-8 de 296 pagep. 

r Pari-s, ISflli 5 fr. 50 

ImOILIN. Hédeeine pfayaiologiipie ; maladies da.s voies respiratoires, ma- 
'*P3 iIps fiiases nas;Lles, delà govge, du larynx et de lu poitrine. 1 vol. 
Il de 507 pageii. 1867. . ■ Ht. 

■ lKOLLIÈRE{0,). Bonerf dentareinTèrieut. .\natomiQ et phvsioiogie, 

■ :oi)i,>iiréc I11-8. ISÏl ". 2 fr. 

|MOLLfÈI^E (D.). Recherches eipérimenlales et oliniqaea aor le* Traiy 
I iiidire<iteideU coinnne vertébrale. In-S. ... 1 ff. 50 

I MORDBET. Traite pratique des afTectiaoB nerveuaea et ohloro-anâ- 
niiaîdérijep ii;ms les rapiinrls i|ii'elles ont eiilre elles. I>aris, 

■ol. iii-8 de -lyfi pges fr. 

I MOREAU-WOLF. Des rëtréoiaiements de l'urethre et de leur gutei- 
radicale et instantanée par un proaédé nouveau, ia diwliîon 
(irmle. (irand in-S de 1(10 pnges, avec figures dans le le'île, 3 fr. 
MOURA. Angines aiguë* ou grave*; nrigino, nature, (raitemcnt, In-S 

.il-liS|,;,„;?. lît-O. ...■..-.■.-.■.■.-. 2 IV. 

WOUTABD-MftRTIN, médecin de l'hflpilal Benujon. La pleurésie puru- 

(eole« son traitement, I 1,d, i>l-R . 1S72.. . . ■. . . ■ . . 4 IV. 

MURON. Path<>gÉp{ea<!r;Dfillralionderurme.lll-8de72|>af;es. 2 fr. 

NADAUD. Paralysies ob.tÈtricalea dea nouveau-nès. ln-8 de 60 pB- 

' _ ges 1 fr. 50 

NAUDIER. De l'obatruclion dea voies laorynolea. ln-8 de9l p 2 fr. 
HEPVEU. Contributions à l'étude des tumeur* du testicule. In-S de iJO 

.pagi'h il '.i )danthi'E en dirutiiolillifigraidiii' 2 fr. 50 

WEPCE. Quelques considéraUons sur le crètinisme In-^i . 1 IV. 75 
' NIEDERKORN. C oui ri butions à l'étude de quelques-uni des phéno- 
'M- (UËuesde la rigidité cadavérique chez l'homme. III |>agL'» <'l '^'> (a- 
•I lleanï. 1872 2 fr. .^0 
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NONAT, nncicii iiitriecin de la Charilé. agréjié liLi'e de la Facullê de Paria. 
Traité praUqne des maladies da l'atArui, de «ei aonexei et dei m 
ganei gëoKaat eiternei, 2' édition revuB et aufjnicnli^ avec la colla- 
boi-nlion du dui-tcur Lckas. i fort vol. in-8, arec fi^^ures dans 1c l^xte. 
m-L Prix ; . 15 fr. 

NYSTROM. Du pied et de la forme hygîénïqae des ohauiturea, l>ve( 
une préface du professeur Sabtëssos, traduction de la 2" édition suédoise, 
In-S iifli6 pages, avec figures dans le texte 1 fr. 5C 

OFF. De> altëratioai de l'œil dooa l'albuminurie et le diabète. Iii-S d< 
180 psges, avec 2 planches c\i chri.iLiiolillio(;ra|diie i fr. j(l 

0LLIEF1 DE MARICHARD et PRUNER-BEY. Les Carthaginoii en 
France, la colonie libo-phéDicienpc du Liby. Gr. În-K de 50 pa;-es, 
avec 2 lableauj etti planclici 3 fr. 

OLLIER DE MARICHARD. Becherohee «ur l'aooienaelè de Tlunimu 
dont le* gratte* et monuments mégalitliiques du Tivaraii. 1 vbI, 
in-Savec 15 planches eu partie colorie.;» 7 fr. 

PANAS et LOREV. Leçon* *ut le *trabiame. le* paralyiiei Dculaîre*. le 
ny*lBemu*, etc. 1vol. iu-B, avec, %ures. 1873 à fr. 

PÉAN et MALASSEZ. ttude clinique aur le* uloëration* anale*. 1 vol. 
in-8 atcc figures et 4 pi. coloriées. 1872 fr. 

PÉAN etURDY. Hyitérotomie. De l'ablation derutérusparlagastrolomie. 
1 ïol. iii-8, arec fiyurcs et planches. 1873 6fl. 

PELTIER. L'ambolaiioeo'S. In-8del00pages 1 fr. 50 

PELTIER. PathoIogiedeU rate. In-S de 110 pages. . . . 2 fr. 511 

PELTIER. £tude but le* èpanchemeot* traumatiqu;* primitir* de aè- 

r<>*itci. In-8. IS7) 1 fr. 50 

PELVET. De* ■nèvryame» du oœur. lu-8 de 172 pages, avec 2 planclias, 

18li7 3 fr. 50 

PÉNIËRES.Detrc^*ection* du genou. In-S de 120 pages. ... 3 Cr. 
PERIER. Le Eh&leau de BoUTbon-rArchambault. Notice hÎEtoriqua. 

h,-» avec i) iiLiuches 1 &. 25 

PÉRONNE (ÙIARIES). De TalDDolitme dan* *e* rapport* avec le tran- 

matiime.ln.^ de 155 pages. 1870 Ô fr. jO 

PËTRASU. De la tuberoulo*e péritonèale étudiée principalement ebai 

l'adulte (anatoinie pathologique et forme clinique). I11-8 de 72 p^ges. 

1872. Pris 2 fr. 

PETRINI. De* î^jeDtion* hypodermique* de ohlorbydrate d« nar- 

céine.ln-S, avec tracés sphyginograpliiques, 187'2 2 fr. 

EaVOl FRAMCO PAH U POSTE, CONTHE ON MANDAT. 
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lUPPEAUX. Etude pratii^e iut le> friotiDi» et le iiia»Bge, OU 
njde Ju nit-derin masseur. lu-S de 1S7 pages. 1K70 5 fr, 

PICOT. Du rhumatiame aigu et de lei diverses maïufeitationB chei 

1 vol. ia-S. 1875 5 fr. ^0 

IRV, professeur de clinique mddieiile à la Faeulli de Paris, memhr* 

pTA-Uldéinie, etc. La niédecine du bon moi. De l'emploi des petits 

a niédecine el eu théra[iHUlique. 2" édition. 1 vol. in-12. Paris 

5 fr. 

hRY. QnBKiBe médioo-olùmrgiDale de la ville, résumé et eiposi- 

p de la doctrino el di> la nomenclature orgsno-palhologique ; observa- 

» et rèfleïions cliniques. 1 vol. io-S. , 1809 6 fr. 

Itiy. Traite de pleinmétriime et d'organographimie , anatomie 
Ifmgnnes sains el malades, établie pendant la vie au majen de la per- 
rijon médiate et du dessin h l'effet d'éclairer le diagnosllc. IStiO. 1 for 

1: îii-S avec '31 ligures intercalées dans le leste ]5 fr. 

PN. ttude niT le rhumatiime. In-8 de 320 pages. 186S. 3 fr. 50 

ICHE. Apprécier l'influeiice des travaux modcrnea lur la oon- 
e de la fièvre, exposer les applîcatioDc thérapeuliqueB ré— 

le cette étude. Jn-8 de C» pagrs 2 fr. 

^ON. Faits cliniques de larjngotooiie. In-S de 11C pages avec 

. 18(i!l 5 fr. 

*". De la oODServatioa dani le traitement de» fractures oom- 

B*. I vol. ia-8 de 454 pages, 187S. (1 fc. 

! l'opportunltÊ des grandes opérations, ln-8 de ti7 

. 1871 2 fr, 

^lOT. De la cystite du col, de ses divers modes de traitement, et 
r des ijistiUatioiis au nitrale d'argent. In-8 de 128 pages. 

fS. Prix 2 fr. 50 

ssai sur l'ictâre. In-g de 107 pages. 1872.. . . 2 fr. 50 

'.Du panaris. In-S de 104 pages. 1870 2 ir. n 

SNAT. Quelques Faits d'obstMrloie. 1 vol. iU'8. ... 7 fr. > 

{QUAUD. Essai sur le puerpèrisme infeetieui chez la feimne et 

lau-DÉ. 1 vol. in-8 de 27t) pages et 17 ligures iiilercalées 

te le teste. - 1872 3 fr. 50 

BjjERY. Essai sur le diagnostic des tumeurs intra-alidoininalea 
» les enfants, ln-8 de 1313 pages - 2 fr. 50 
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RAYMOND (Th,'. Opération, préliminaire» t, leilirpal'on des li;- 
meurs (ûci'iisenipnl liiiéairi', — g:ilï!in(>i;iiislie). De leur cciNibinnismi, 
In-S da ItO pges i Ir, 

REBATEL. Beoherohe* (ur-)s oiroulatian dana lea arltm ooroaaÏTe* 
In-8 de 32 pagts avec 8 Ir.ici's S|)liïginii;jrajihi({uesd;ins le IcjlIl'. 1 IV. 51 

REGNAULT {P.iuij.De l'hygroma du genou. Trailcmeill par la poiltliol 
suivie d'iniiidion ii,.|oe. Iii-Mo iM payes 1 IV. 5( 

RELIQUET. Traité des opèrationi dei voie, urlnalrea. 1 Tol. in-» d( 
SaOpiLgcs.avecrigiireaitiinslelexlo. 1870. Le vol. tart. oii loilc. 11 ti- 

REVILUOD.Ïtudesurtavariok.In-SdeSHpagâsetl tableau. 1 (r. bi 

RIANT (A.), professeur il'liïh'ièno, niéJmQ à l'Éoole normale du dÉpai'l*- 

menl de la Seine, elc. Iie^om d'h^iiue, contenant le.s nialJÈi'es di 

programme ofliciel ailapté par le ministre de rinslniction publique poui 

leglycée&ellc^écoles normales. 1 bi'au vil. in-12. 1873.. . . 6 Ti- 

RIGAUD (Ëulu). Examen clinique de 39S dbb àe rËtrËais«ement du 
banio obtervéi « la Maternilè de Pari* de 186D b 1870. tl>-8 d. 
143 pages 3 fr 

RICORD, ebiriirgiiin de l'Iiâpilal du Midi, membre de l'Académie de nié- 
docino, e(c. Leçoai lur le chanore, proressêesï l'hopilal du Midi, rer 
cueillies ul publiées par le docteur A. FounniBii, suivies de notes et pi6eei 
jusliflcalives el d'un forraubiro spécial. 9* édilion, revue tl augmentât 
Paris, 1860. 1 val. iii-8 de bi9 pages 7 fr, 

RIZZOU. Clinique bhirurgicale. Mémoire de chirurgie et d'obstétriclBe. 
Ouvrage traduit pur le docleur AxDREim. t vol. ia-it avec 103 livret 
inler.uli'cs djtia le leste. 1872 )â fr 

ROBIN. Travaux de râfonna dani les idenoei naturelle) et médica- 
le*, eln. Toine I". Fascicules I et 3. Pris de cluciui, ... 5 fr. :il] 
ïdiiveil, !'■ r^istitulc I fr. 7; 

ROGER <! DAMASCHINO. Kecherabes anatomo-pathologique* lUr U 
paralysie spinale de t'enriuice (p:>r,dvsie Liirantile). ln-8 de 51 |iH^C! 
eUpliindios 3 (r. àt 

ROMMELAERE. De la pathogënie des «ymptAmes urâmîqnM. Ëtlfih 
depliyïiolc)^r](,pui|iu|u|ji(ji,i.. ln-8 de 80 pages avec 2 plancbes. 3 fr, SU 

ROALDÈS (!Ir). DeiTractuTea DompliquèeadelaouiaaepaT armes afeu 



II 



ROUBAUD {Viuy.]. Lea eaux minèralea dans le trai 
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l&DANOWSKY. Études pbotograptiiquei «ir le aydeme nerteux de 
me el de quelque» animaun lupèrieur*. d'après les coupes de 
nerveux congelèi. In-K i<! 64 puges. ayac alhis in-t'uliii de \\l 

es (M>[ilenaiit lli^ phologr'iphiei. Deuxième édition, re\u\i et cor- 

, 187U 170 fr. 

é texte sa vcnil séjmrcment.. , 3 fr. 

[ïein^Teli lire maroquin duTatlns in-fdic, monté surongrols. 10 fr. 

IJGE. cliii'Ui'gien <le l'hôpilal cantonal de Lausanne. L'uranoplastie et 

■ dïvislfin) çoDgânitale* do palait. In-S, avec liguriis iiitei'culûes 

' iMle. I»70.. 3 Ih 

E (P*ULDe). Seaaùn delà Sonètègeologiquede France «BfoDt- 

r (octobre 18t>8). Cumple l'eiidu. Iii-M de l&l pages, nvec SI plan- 
7 fr. 

•BOUYER. Atudes médicales sur l'anoieuiie Rome. Los bains piililics Je 
itotue, les magicicance, les jiliîllres, l'ic,: lavuilenienl. les eunuques, 
rinCbuUlion, h cDsinétique, les parfums, etc. Paiis, ISbf. 1 volume 
in-8 , ,.,... 3 fr. r.ll 

SAINT-VEL, auL'ien inédfCJn civil ï la Uarltniqiie. Traité dea maladies 
iolertropicales. l'vul. in-lj de 524 pages. l>jm,l»(Jg. . . . 7 fr. 

SAINT-VEL. Higiioe des Européens 'dans les climats tropioaui, dca 
cièoles et des races colorées dnna les pays tempérés. 1 \a\. iu-1'2. 
1.S7-J. l'i'iï. - 5 fr. 

SAISON. DiagnoaliD des manifettatioas secondaires de la syphilia sur 
la langue. Ill-S 1 fr. 5U 

SAPPEY. iiroffsseur d'onalomio à b Faculté do médecine de Paris, eUi. 
Traité d'anitomie descriptive, avec figures intei'Caltics émi le leite. 
'i édition, eulièrumcnl rt'foniloe. Tome 1" : UgiÉaiJjciiB el 
GiË. 1 vol. îa-S avec *2âli figures. — Tuine 11 : SlroLusiE al 
^lOUMŒ. 1 ïol. avec 204 figui'es noires el coluriées. — Toine III : 
OLOGiE el Ouci.'iES DES SESs, l.vol. m-8, avBC 30i figures, 

fïriidcstomes 1,11 et m 56 fr. 

> Tomu IV, 1" partie. Splanoluialogie, ;ivcc figures. ... fr. 

2" pallie. Embryologie, -J'CC ligures. [SotM prewe.) 
ÂGLIA. Des difFtrentss Formes de l'ovarite aiguC. In-S de 1 IG jinges. 

P870. Priï 2 fr. 

ttude ilatistique et clinique sur les potilions occîpito-pos- 

i.ln-Sdi! 150 pages. iK72 Ô fr. . 

[BRE, ClatiiBcatiou clinique de* tumeiui. ln-8 de 130 pages, ô fr. > 
nVAJAN. De l'aquapu&cture. Jji-H Je 50 pages 1 fr. 50 
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SILHOL. Fiëœiet doeumeot* nir la deroiére peite longuedocieiuie ë 
1721-32.iuite de celle dsHaraeills. Iii-S 3 fr. M 

50LARI. Traité pratique dea maladin vénéHenne*. S* éditiao. 1 vol 
in-l y avec planches colorices. 1868 - . . (> fr 

50ULIG0UX.,De la durée du Iraitement thermal a Tioby. Id-S de H 
pages 50 

SOYRE [DeI, clief de clinique, à l'hôpilal de la Clinique d'accnuthemonls 

«ponlanÉ. In-H de 210 pages. 186!) 3 ff 

STANESCO. Bechercliei clmiq<ié> lur I» r£trédiaemei>U du balifi 

hjstcs siu- ili- eas observés U la clinique d'iiccoudiemenls de Paiis |j«a 

d;ml sei/o ans. ln-8 de 120 pg(;s el 10 lableaui, 1S69. ... 4 fr 
5TAUB. TTaUement de la syphilia par lei Injeotioos hypodermique di 

mblimâfa l'état de aolution ohloro-albumiasuie. in-S de 100 pogea 

1M72. Pris 2 Ir 

SUCHARO. De l'erpreiiion utérine appliquée au fntua. ln-8 de S'i 

Images. 1872 : 2 fr 

SUCQUET. Se rembaumnneat chez lea anciena et ohea lea moderaet 

et dea conaervationa pour l'étude de l'anatomle. 1 vul. iii-S. 5 Ti- 
TACHARD. Oc l'électricité appliquée a l'art des accouohemenla. 

lii-S 1 IV. â( 

TAUIN-DESPALLES. Alimentation du cerveau et de» nerfa. I vol. in-t 

avec 5 planches. 1K72 7 Ir 

Cartonné S fr, 

TAPDIELI. Huitième ambulance de oampagne de la Société de aeoouri 
aux bleaaéa (campa^ea de Sedan et Paria. 1870-71). Happovt his- 
torique médical el aiiminislrsLif. Iji'8 de 107 pa^'es 2 fr 

TARNOWSKY. Aphaaie ayphilitique.lti-S (le iôl pages. ... 5 fr. 

TASSET Houvellea oonaidérationa praliquea aur le typhua, la liévH 
jaune, lea liéirea intermittente a pernicieuaea paludéennei et la ver- 
rue pÉrH.ienne. ln-8 de til payes 2 fr. 

THOMPSON. TraiU dea maladiea chrooique», traduit de l'anglais. 

ln-12dB 72 pages I fr, 

TOUTAIN. Nouvelle méthode d'applioation de l'électricité pour U gafr 

rigoD dea maladiea. 1 \o]. in-U de 5à'2 pages. 1H70. ... 5 fr. 

TROELTSCH (De). Traité pratique dea raaUdiei de l'oreille, tfHlilil 

do l'allemand sur la 4" édition (1868), par les docteurs A. Kciiit cl 
I). il. LEVi, 1 vol. in-8 de 560 pages, avec figures dans If telle. 1870, 
Le volinne carlonné en loîle. 8 fr. 3C 
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lie la Faciilli'' ilc médecine de Fans, 
ime. Paris. ISOii. In-8 de 58 pages. 1 fr. 5U 
^OURT (De). Lei inatitutiDi» méidioale* aux Ëtati-Unii de rAiné> 
nrd. Rappoil [iréseiité a Son Kso. le ministre de l'instruclion 
aie 2 novembre 1868. I ïoI. in-8, Paris, 1869. ... 3 fr. 
URT (De). ImpreiiîoDa de voyage dVn médeDia. Londres, 
"m. Pélereliourg, Moscou, Nijni-Noigorod, Mëran, Vienne. Odessa. 
48 pages 1 fr. 50 

L (De). Étude d'hfgiene. De l'aguerri ■lement des armées ; 
ment, hygiétique sDiiiaioèti(|ue. 1 vol. in-13 

pages. 18fi9 2 fr. 

clinique chirargîcale de la CLarilé. Leçou lur le diagaoïUo 
titement dei maladiei chirurgioalei, recueillie» et rédigées 

. RecnARD, interne des li£pitau\, rcTues par te professeur, ln-8 de 
i. Paris, 1861) 1 fr. 50 

•■ai lUT la diurèse et lei dîurMiquei. ln-8 de 67 mgef et 

. 1871 I fr. 73 

IJVAEST. Étude générale et oomparative dei pharmaoopéea d'Eu- 

e et d'Amérique, ln-8 de 00 pages et 1 lii)jle^ti. ... 3 fr. 50 

LT. Coniidèrattons étialogique> aur l'hydrocèle dei adultes. 

de 62 pages, 1872 1 fr. 50 

\0. Du haoliisoli. Elude ctinË'jiie, pliTsiologiquc et Ihérapeu- 

. 1872. : afr. 

^D. Étude aur le oanoer prinùtiT dea voiea hfliaiiea. ln-8. 

■ Pris 1 fr. 50 

Du vaginisme. ln-8 de U8 p^ges 3 fr. jO 

rÉT. De quelquea obaervatioaa de thoracentËse ehei les enrants. 

■ 8 de 1IIÛ pLii;cs 1S70 2 fr. 

□ de la veaiâe à l'aide du troaart capillaire et 
ira»piratioopneuinatiquc.ln-8de4C|iageset 2plani:hes. 1 fr. 50 
ta conditions de l'Élévation de la température dana InEévre. 

i de 80 pages. 1872 2 fr. 

IKER cl J£GER. Traité des maladiea du foud de Pmil. 1 vol. in-8, 

toiupagnè d'un allas de 2!) planclics en ohromolilh , 1870. , 55 fr. 

fECKER, médecin-oculisle de la maison Eugène-Napoléon, professeur de 

'~ B7itii<|iie ophthalmologique, elc. Traité théorique et pratique des ma- 
des jeux. 3* édition revue «t augmentée, accompagnée d'un 
.oinlji'e de 6gures dans le texte et planches lithographie es. 2 forts 
If. iii-8 avec un joli cartonnage en loile. 1868-69 26 fr. 
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WILLIÈME. Des dytpeptîet dîtes ettentîellet. Leur nature et leurij 
Iransfonnatians, théorie et pratique. 1 v. in-8 de 620 pag. 18G8. 8 fr. 

WOILLEZ. Traite clinique des maladies aiguës des organes respira- 
toires. 1 vol. iQ-8 (le 700 pages, avec 05 figiu*es intercalées dauc le texte 

et 8 planches en chromoliltiographie. 1871 . Broché 15 fr. 

Cartonné 14 fr. 

Bulletins de la Société anatomique de Paris. Anatoniie normale, anato- 
mie pathologique, clinique. Abonnement à rannée courante. 1 vol. 
in-8.. 7 fr. 5G 

CSomptes rendus des séances et Hémoires de la Société de biologie. 

Abonnement à l'année courante. 1 vol. in-8 avec figures coloriées. 7 fr, 

Journal d'oculistique et de chirurgie. Revue mensuelle publiée sous h 
direction du D' Fano. Prix de rahonncment fr. 

Revue photographique des hôpitaux de Paris. Abonnement à Tannée 
courante, \ vol. in-S avec 50. photographies, 20 fr. 

— Année 1809. Grand in-8 de 192 pages avec 56 photographies et fîgurcî 
dans le texte. Uelié en i vol. demi-chagrin non rogné et doré er 
tète 25 fr. 

— Année 1870. Grand in-8 de 250 pages avec 52 photographies et ligurcî 
intercalées dans le texte. Uelié 25 fr. 

— Année 1871. Grand in-8 de 520 pages et 56 photographies. Relie 
Prix : 25 fr, 

— Année 1872. Grand in-8 de 420 pages et 50 photographies. 25 fr, 

sous PRESSE POUR PARAITRE PROCHAINEMENT 

Clinique chirurgicale. Leçons faites à l'Hôpital des cliniques, par Léon 
Labbé, professeur agrégé, chirurgien de l'hôpital de la P:tié. 1 vol. in-». 

Clinique médicale de l'Hôtel-Dieu, par Noël Gl'ÉNEAU DE MusSY. 2 vol. 
in-8. 

Blanuel de pathologie et de chirurgie de Tappareil urinaîre, par k 

docteur Mallëz. i vol. in-8 avec figures et planches en ciiromolithc- 
graphic. 

Traité des maladies du larynx et des régions clrconvoisines visiblei 
au laryngoscope, par le docteur Charles Fauvel. 1 vol. in-8 avec plan- 
ches coloriées. 

Études cliniques sur la paralysie générale, parle docteur MagnaN, mé- 
decin de l'asile Sainte-Anne. 1 vol. in-8. 

Traité de médecine légale, par le docteur Bergeron (Georges), profcsscui 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 1 vol. in-8 avec planches. 
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